
D
U

 M
A

RD
I 1

6 
A

U
 L

U
N

D
I 2

2 
JU

IN
 2

02
6

N°729

1ER HEBDO GRATUIT
D’INFO DE PROXIMITÉ
DE LA VIENNE

le7.info

co
m

m
u

n
ic

at
io

n
_h

dl
v_

ja
nv

ie
r 

20
23

- 
C

ré
di

ts
 P

h
ot

os
 : 

A
do

be
 S

to
ck

 www.habitatdelavienne.fr  05 49 45 66 76

DEVENEZ PROPRIÉTAIRE À SAINT-MARTIN LA PALLU

✓ Lots viabilisés et libres de constructeur 

✓ Parcelles de 391 à 536 m2

 à partir de

 30 000 € 
 

06 11 30 35 80 - j.koessler@habitatdelavienne.fr 

ARMÉE   P.3

Poitiers, 
terre d’attache du RICM 

Migné-Auxances   05 49 51 67 87 www.loisirs-veranda.fr
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Des instants de douceur baignés de soleil   
Du 11 mai au 30 juin 2026 

La 1ère 
moustiquaire

zippée “Excellence”
 offerte

pour l’achat d’une 

banne coffre
en promo(1)

1 solizip 

OFFERT
pour l’achat d’une 

pergola  
Pergo’klim, Alizéo,  

Abri'Lounge ou d’un  

Carport(2)

SÉRIE                                     
Ce que pensent 
les nouveaux maires          

SOCIÉTÉ                                 
Vers l’apaisement 
place de Bretagne ?                 

ECONOMIE                                     
Détenus aujourd’hui, 
salariés demain                     

CULTURE                                      
Le Tap déjà tourné 
vers 2027            

FACE À FACE         
Patrick Bernard, 
défenseur des peuples 
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La région  
Nouvelle-Aquitaine
“On l’a pas  
vue grandir.”

260 millions de 
repas servis dans les 
cantines des lycées
en 10 ans.

nouvelle-aquitaine.fr

10 ans déjà. 

« On l’a pas vue grandir », et pourtant, depuis
10 ans, la Région se mobilise pour offrir aux

180 000 lycéennes et lycéens une alimentation 
de qualité. En lien avec les établissements 

et les filières locales, elle approvisionne les 
restaurants scolaires en produits issus de 

circuits courts, et propose des repas complets 
et équilibrés à un tarif solidaire.
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Anthony Brottier n’a pas 
attendu jeudi dernier pour le 
découvrir, mais le principe de 
réalité impose souvent aux 
nouveaux élus une bonne 
dose d’humilité. Depuis 
sa rénovation, la place de 
Bretagne concentre autant les 
jeunes que les mécontente-
ments. Le plan « Eté partagé 
aux Couronneries » et le 
renforcement de la médiation 
suffiront-ils à calmer la 
colère des riverains face aux 
incivilités de tous ordres ?  
Réponse dans quelques 
semaines. La pacification 
des rapports souhaitée par 
l’exécutif résistera-t-elle à 
l’automne ? Réponse dans 
quelques mois. Ce qui est 
certain, c’est qu’un mandat 
municipal, s’il ne démarre pas 
toujours par un état de grâce, 
peut vite se transformer en 
long chemin de croix si les 
actes ne suivent pas les pa-
roles. Léonore Moncond’huy 
a payé pour le savoir lors 
des dernières Municipales, 
au-delà de tous les facteurs 
extérieurs qui ont précipité sa 
défaite (recul des écologistes 
au niveau national, alliance 
avec Poitiers en commun…). 
Son successeur est attendu au 
tournant, il le sait. Dans un 
contexte budgétaire contraint, 
la réalité risque d’être encore 
plus « crue ».

Arnault Varanne 
 Rédacteur en chef

Réalité  
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Le Régime d’infante-
rie-chars de marine 
(RICM) s’est implanté à 
Poitiers en 1996, en pro-
venance de Vannes, 
et a généré depuis d’in-
nombrables retombées 
socioéconomiques. Les 
marsouins apprécient la 
ville, et réciproquement. 

 Arnault Varanne             

De l’extérieur, on aperçoit les 
grues tournoyer dans le ciel. 

Deux bâtiments sont en cours 
de construction dans l’enceinte 
du RICM, rue Jean-Mermoz. 
Près de deux cents marsouins 
y prendront bientôt leurs quar-
tiers dans des chambres plus 
adaptées et mieux isolées, avec 
des espaces communs… Qu’on 
se le dise, le Régiment d’infan-
terie-chars de marine se pro-
jette à Poitiers, trois décennies 
après son arrivée, diversement 

appréciée en provenance de 
Vannes, et à l’initiative de l’an-
cien Premier ministre Jean-Pierre 
Raffarin. Le week-end dernier, 
plusieurs milliers de Poitevins ont  
(re)découvert le régiment le  
plus décoré de France, assisté à 
des démonstrations, échangé 
avec les militaires… « Cette ou-
verture sur la cité est importante 
car c’est l’armée de la Nation, es-
time Geoffrey de Hauteclocque, 
chef de corps du RICM. Derrière, 
il y a des enjeux de compré-
hension des choix politiques, de 
cohésion nationale, de recrute-
ment et d’image. »

Faire souche 
L’air de rien, le RICM pèse de 
tout son poids dans le paysage 
socio-économique de la Vienne. 
Près de 7 000 militaires seraient 
passés dans ses rangs en trente 
ans, dont 3 000 sont restés vivre 
dans le département. Dans le 
jargon militaire, on appelle ça 
« faire souche ». A l’instant T, 
réservistes compris, le régi-

ment compte 950 hommes 
(5% de femmes seulement). 
« J’estime qu’avec les soldes 
et les primes, cela représente 
1,2Md€ injecté sur le territoire 
en trente ans », devise Geof-
frey de Hauteclocque. Au-delà, 
l’entretien des espaces verts, 
d’une partie des véhicules du 
régiment et d’autres prestations 
(restauration…) sont assurés 
par des prestataires extérieurs. 
Derrière les soldats appelés en 
opération sur le territoire natio-
nal ou étranger -jusqu’à deux 
cents jours par an-, il y a des 
conjointes et quelques conjoints 
-250 estimés- « qui travaillent 
dans l’enseignement, la santé, 
le droit… » Sans compter les 
enfants, âgés en moyenne de 
11 ans, dont le chef de corps 
estime le nombre à 450. « Un 
groupe scolaire. »

Passerelle 
« Aujourd’hui, l’intégration 
du RICM à la ville est assez 
exceptionnelle, abonde le co-

lonel de Hauteclocque, parce 
qu’il y a de l’emploi pour nos 
épouses, des écoles pour nos 
enfants et que les gens sont 
très agréables ». Bref, aucune 
raison de voir les marsouins  
« déserter », comme ce fut le 
cas à la fin des années 90 « par 
souci de rééquilibrage géogra-
phique ». Au fil des décennies, 
des liens se sont tissés avec les 
milieux associatifs et écono-
miques. Plusieurs élus de l’ag-
glo sont d’ailleurs réservistes et 
l’association Les Amis du RICM 
constitue « un bon relais entre 
carrières militaire et civile ». 
L’arrivée des trente premiers 
jeunes en service national, dès 
novembre, va encore un peu 
plus ancrer le régiment dans 
la ville, sachant qu’un nouveau 
bâtiment sortira de terre en 
2028, de l’autre côté de la rue 
Jean-Mermoz, pour accueillir  
« cent jeunes ». Le chef de 
corps ne le verra pas. Il quittera 
ses fonctions le 17 juillet, di-
rection Lille.

L’info de la semaine
A R M É E

              info@fcconcept86.fr             www.fcconcept86.fr
05 49 51 46 29

 4 Allée de l’Esplanade - 86240 Fontaine le Comte

FENÊTRES

PORTES

VOLETS

PORTES 
DE GARAGE

“Chez nous, On n’installe pas que des

menuiseries. On installe aussi la confiance.˝

PORTAILS

STORES

PERGOLAS

VÉRANDAS
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260 millions de 
repas servis dans les 
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A Poitiers, le RICM abrite environ 950 militaires, réservistes compris. 



 

M U N I C I P A L E S

Série

L’association des maires 
de la Vienne a réalisé 
une consultation auprès 
des nouveaux et anciens 
élus lors des dernières 
municipales. Une majo-
rité d’entre eux passent 
en moyenne près de 
29 heures par semaine 
dans l’exercice de leurs 
fonctions.

 Arnault Varanne        

Le 30 mai, l’Association des 
maires de la Vienne (AMF 

86) et le Département ont 
réuni près de 1 350 élus à 
l’Arena Futuroscope. Objectif 
de la journée : « leur délivrer un 
peu une boîte à outils, tant sur 
les actions du Département que 
de l’Etat et de l’AMF qui est leur 
porte-parole et les défend »,  
dixit Jérôme Neveux, maire de 
Jaunay-Marigny et président 
de l’AMF 86. Les élus des 15 et 
22 mars 2026 ne sont pas tous 
nouveaux, loin de là. Selon un 
sondage réalisé par l’associa-
tion(*), 43% d’entre eux « seule-
ment » entament leur premier 
mandat. Les autres chiffres à 
retenir… 

26,4%. Le poste de maire 
reste très largement préempté 
par la gent masculine, puisqu’à 
peine un maire sur quatre est 
une femme. Cependant, leur 
nombre ne cesse de croître au 
fil des mandats : 39 en 2008, 59 
en 2014, 54 en 2020 et 70 cette 
année. 

60,1. Soit l’âge moyen des 
premiers magistrats du dépar-
tement, légèrement supérieur à 
celui de 2020 (59,8 ans). 101 ont 
entre 60 et 69 ans et 80 entre 
50 et 59 ans. Seuls deux maires 
ont moins de 30 ans. C’est le cas 
de Benjamin Couton (26 ans), 
à la tête de Migné-Auxances, 
qui avait répondu aux questions 
de la rédaction en compagnie 
du maire le plus ancien dans la 
fonction, Gilbert Beaujaneau, 43 
ans de mandat à Nieuil-l’Espoir. 
Un entretien à retrouver dans le 
numéro 720. 

Action utile 
103. Logiquement, les retraités 
arrivent en tête des catégories 
socioprofessionnelles les plus 
représentées, largement devant 
les cadres et professions intel-
lectuelles supérieures (55) et 
professions intermédiaires (36). 
Les ouvriers ferment la marche 

avec seulement 6 représentants. 
Si 37,1% des maires n’ont plus 
d’activité professionnelle, 30,8% 
d’entre eux exercent encore à 
temps plein. D’ailleurs, la moitié 
des répondants estiment qu’une 
adaptation de leur temps de 
travail est « certainement » ou 
« probablement » nécessaire. 

28,9. En moyenne, il s’agit 
du nombre d’heures passées 
chaque semaine par les maires 
sur le terrain. Une disponibilité 
importante qui n’affecte visible-
ment pas la vie familiale et pro-
fessionnelle des élus : 55,9% ne 
constatent aucun effet, ni positif 
ni négatif.  

46,8. Voilà un chiffre qui va 
à rebours du déclinisme ac-
tuel. Près d’un maire sur deux 
juge positive l'évolution de sa 
commune au cours des cinq 
dernières années. Ils ne sont 

que 5% des répondants à parler 
de forte dégradation. Bref, les 
maires s’engagent ou se réen-
gagent parce qu’ils ont le sen-
timent que leur action est utile. 

90,9%. Sans grande surprise, 
plus de neuf maires sur dix esti-
ment que le sujet de l’accès aux 
services de santé occupera une 
place « très » ou « assez » im-
portante au cours de leur man-
dat. Au-delà de ce seul sujet, le 
maintien des classes, voire des 
écoles, la baisse des dotations 
ou subventions, les services 
publics et le cadre de vie, la co-
hésion sociale ou encore le poids 
des normes ou de l’administra-
tion arrivent au sommet de leurs 
préoccupations. D’ailleurs, en cas 
de difficultés budgétaires, 48,9% 
n’hésiteraient pas à tailler dans 
les dépenses liées aux espaces 
verts et 32,1% dans le budget 
culture. 

Les nouveaux maires de la Vienne 
au révélateur 

GOUVERNANCE 

Grand Poitiers 
prépare son pacte…

Les élus de Grand Poitiers ont 
entériné vendredi dernier l’éla-
boration d’un nouveau pacte de 
gouvernance entre la commu-
nauté urbaine et ses quarante 
communes. Le premier remonte à 
2021, il avait été enrichi en 2024. 
Le nouvel exécutif veut « aller 
beaucoup plus loin en matière de 
relations avec les habitants et les 
élus communaux », indique Eric 
Ghirlanda, maire de Saint-Georges-
lès-Baillargeaux et vice-président 
de Grand Poitiers en charge de la 
Gouvernance. L’exécutif fait de « la 
proximité » sa ligne de conduite. 
D’où la création d’instances de 
dialogue, d’écoute, de concerta-
tion et de décision. Au-delà de 
la conférence des maires et des 
réunions de bureau, Grand Poi-
tiers compte s’appuyer sur quatre 
comités locaux composés d’élus 
actuels et anciens et représentatifs 
de tous les territoires. Des propo-
sitions concrètes seront élaborées 
le 2 juillet lors d’un séminaire des 
maires. Le nouveau pacte de gou-
vernance devrait être soumis au 
vote le 27 novembre. 

DÉCHETS
… et sa future unité 
de valorisation

C’est un projet à 200M€ qui de-
vrait voir le jour à l’horizon 2030-
2031. Grand Poitiers planche sur 
la création d’une nouvelle unité 
de valorisation énergétique, qui 
remplacera celle de Saint-Eloi, 
ouverte en 1984. L’incinérateur 
aura une capacité de 100 000 
tonnes de déchets par an contre 
50 000 pour l’actuel. La collectivi-
té ne partira pas seule puis sept 
collectivités et structures sont 
réunies au sein d’un groupement 
commun : Grand Poitiers, Grand 
Châtellerault, les communautés 
de communes du Haut-Poitou, de 
la Vallée du Clain, du Pays lou-
dunais et du Civraisien en Poitou, 
ainsi que le Simer. Particularité du 
futur équipement : il alimentera 
certes un réseau de chaleur mais 
produira aussi de l’électricité. 
Le consortium public ne compte 
pas le gérer en direct mais bien 
trouver un prestataire privé en 
charge de sa construction et de 
son exploitation. 

REPÈRES

Gérald Blanchard et Ludovic Devergne seront à nouveau 
opposés lors des Municipales de mars 2026.

le .info - N°729 du mardi 16 au lundi 22 juin 20264

« Trouver sa place »
On l’oublie souvent, mais un maire n’est pas qu’un élu au service 
de ses administrés et le chef d’orchestre d’une équipe municipale. 
« Il est aussi employeur territorial avec des contraintes, rappelle 
Lucie Bébin-Brossard, directrice de l’AMF 86. Un élu qui arrive doit 
trouver sa place, ne pas faire le travail du service ou de l’agent 
mais orienter, impulser. »

(*)143 maires ont répondu au questionnaire sur 265 communes.



Pensée comme un lieu 
de vie et de rencontre, 
la place de Bretagne est 
aujourd'hui au cœur des 
tensions aux Couronne-
ries, à Poitiers Bruit, re-
groupements nocturnes 
et sentiment d'abandon 
opposent une partie des 
riverains aux usagers 
de cet espace devenu 
incontournable. Face à la 
grogne, la Ville déploie 
un dispositif renforcé. 

 Pierre Bujeau             

Avant même l'arrivée d'An-
thony Brottier et des élus, 

les habitants libèrent leurs émo-
tions. « C'est devenu invivable ! »  
scande Maryse. « Au moment 
d'ouvrir ma fenêtre, j'ai des 
angoisses », lâche Yvette. « Je 

ne peux même plus écouter 
la télé », achève Alain. Tous 
vivent depuis plus de vingt ans 
dans l'immeuble qui surplombe 
la place de Bretagne, au cœur 
des Couronneries, à Poitiers. Et 
tous s'accordent à dire n'avoir 
jamais subi autant de nuisances. 
D'abord sonores : « Il y a des re-
groupements tout l'été, jusqu'à 
tard dans la nuit. De 16h à 20h, 
ce sont des enfants. Après, ce 
sont les plus grands avec des tirs 
de mortier et des scooters », ex-
plique une habitante. Puis vient 
l'insalubrité, avec des déchets 
plastiques qui s’amoncellent  
« un peu partout », selon leurs 
dires. Ces nuisances coïncident 
avec la réhabilitation de la place 
en aire partagée, dont l'objectif 
affiché par Grand Poitiers en 
2019 était de « favoriser l'attrac-
tivité résidentielle du quartier 
en assurant la mixité sociale ». 
Force est de constater que le pari 
est réussi, peut-être même trop. 

« La place est victime de son 
succès : il peut y avoir jusqu'à 
300 ou 400 personnes par soi-
rée », observe Adrien Beaupoux, 
médiateur-coordinateur du Col-
lectif Médiation Grand Poitiers 
aux Couronneries.

Un été partagé 
aux Couronneries
La nouvelle municipalité a donc 
du pain sur la planche, mais 
entend bien ne pas laisser le 
sujet sous le tapis. Jeudi dernier, 
Anthony Brottier a tenu à ren-
contrer les riverains, accompa-
gné d'adjoints et de conseillers 
municipaux, pour détailler un 
dispositif renforcé. Objectif : 
améliorer la tranquillité pu-
blique. « Les équipes de média-
tion de la Ville sont mobilisées 
depuis le mois de mai, avec des 
horaires étendus jusqu'à minuit. 
En parallèle, la police munici-
pale assure depuis le début du 
mois une présence renforcée en 

soirée jusqu'à 23h30 », détaille 
l’édile. Outre cette présence 
accrue, l'équipe municipale dé-
ploie un programme d'anima-
tions baptisé « Un été partagé 
aux Couronneries ». Si l'intitulé 
tient du doux rêve pour cer-
tains riverains, la municipalité 
se donne les moyens de ses 
ambitions. Le plan prévoit des 
activités gratuites tout l'été, 
accessibles aux familles et aux 
enfants, dans le cadre du Fonds 
d'initiatives pour les quartiers 
de la Ville de Poitiers, doté de 
50 000€. Très concrètement, 
l'Ufolep, le Stade poitevin et le 
CEP seront présents jusqu’en 
septembre. D'autres animations 
culturelles à portée intergéné-
rationnelle sont prévues dans 
différents lieux des Couronne-
ries, afin de mieux répartir les 
publics. « On verra ce que ça 
donnera. Au moins, on se sent 
plus écoutés », souffle Chantal, 
une habitante.

La place de Bretagne 
cherche l'équilibre

S O C I É T É
VITE DIT

Trois ans après sa réhabilitation, la place de Bretagne est 
devenue un calvaire pour les habitants qui la surplombent. 

MOBILITÉ 
L’aéroport de Poi-
tiers-Biard change 
d’exploitant 

L’annonce a été faite vendredi, en 
marge de la session du Conseil 
départemental. A compter du  
1er juillet, l’opérateur Edeis exploi-
tera l’aéroport de Poitiers-Biard 
pendant deux ans, avec deux an-
nées supplémentaires en option, 
en lieu et place de la société Sealar, 
délégataire depuis 2019. Edeis gère 
une vingtaine de plateformes aé-
roportuaires, dont celles de Tours-
Val-de-Loire, du Pays d’Ancenis, de 
Périgueux-Bassilac, d’Auxerre, Lo-
rient, Dôle… Le groupe revendique 
245 372 mouvements aériens en 
2024 et 1,2 million de passagers 
transportés. 

DISCOTHÈQUE
Clap de fin pour 
la Grand’Goule 

C’est une page emblématique de 
la vie nocturne poitevine qui se 
tourne. Plus ancienne discothèque 
de la ville, La Grand’Goule fermera 
définitivement ses portes à la fin 
du mois, après soixante-et-un ans 
d’activité. Dans un message em-
preint d’émotion, publié sur les ré-
seaux sociaux, la direction annonce 
« la dernière danse » de ce lieu 
mythique qui a accueilli plusieurs 
générations de fêtards, d’étu-
diants et d’amateurs de musique. 
Depuis les années 1960, l’établis-
sement s’était imposé comme un 
rendez-vous incontournable des 
nuits pictaves. Placée en redres-
sement judiciaire en avril dernier, 
La Grand’Goule ferme ses portes 
dans un contexte de profonde évo-
lution des habitudes festives et de 
diversification de l’offre nocturne 
en centre-ville. Pour marquer cet 
ultime chapitre, l'établissement 
invite ses fidèles à une dernière 
soirée placée sous le signe des 
souvenirs et de l’émotion, le week-
end des 26 et 27 juin. Un adieu à la 
hauteur de la légende.

7 ici
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Quand l’emploi s’invite en prison
Les détenus de la SAS de Vivonne ont rencontré plusieurs em-

ployeurs lors d'un job dating organisé au sein de l'établissement. 

S O C I É T É

7 ici

Les détenus de la Struc-
ture d'accompagnement 
vers la sortie (SAS) de 
la prison de Vivonne 
ont participé la semaine 
dernière à un job da-
ting destiné à faciliter 
leur retour à l'emploi. 
Une initiative qui vise à 
favoriser leur réinsertion 
dans la société. 

 Pierre Bujeau             

Les jobs datings s'invitent 
partout. Après les terrains de 

volley, de tennis et de rugby, 
c'est la prison qui ouvre ses 
portes. Si l'idée peut surprendre 
de prime abord, elle apparaît 
pourtant frappée au coin du bon 
sens pour l'ensemble des parties 
prenantes réunies le 8 juin à la 
Pierre-Levée, à Poitiers. « Nous 

avons des besoins sur différents 
postes de manœuvre ou de 
maintenance dans les travaux 
publics, expose David Picaud, 
gérant de la société MATP. Les 
détenus ont des compétences 
et des expériences. Ils ont droit 
à une seconde chance. » Car 
pour les détenus en semi-li-
berté, cet emploi représente 
une voie vers la réinsertion, 
mais aussi et surtout vers la  
« sortie ». A l'étude de leur dos-
sier, une promesse d'embauche 
ou une demande d'immersion 
professionnelle sera inévita-
blement appréciée par le juge 
d'application des peines. Mais ce 
n’est pas que « ça ». « L'emploi 
permet d'avoir un cadre, des 
horaires et d'éviter de retomber 
dans les mauvaises fréquenta-
tions », témoigne Attoumani, 
déterminé à reconstruire sa vie 
dehors. Comme lui, beaucoup de 
ses camarades ont apprécié cet 

événement organisé conjointe-
ment par France Travail et l'Ufo-
lep, qui a réuni des demandeurs 
d'emploi et six employeurs 
autour d'un match de football. 
« Ça permet aux entreprises 
de nous voir comme des per-
sonnes normales. Et on échange 
plus facilement après un mo-
ment partagé ensemble »,  
confirme Henri, 23 ans, qui vient 
de terminer son entretien avec 
l'agence d'intérim LIP.

Une passerelle 
vers la sortie
Ouverte en 2020, la Structure 
d’accompagnement vers la 
sortie dispose de 55 places, 
dont 23 réservées aux déte-
nus en semi-liberté. Elle guide 
des personnes en fin de peine 
dans leurs démarches admi-
nistratives, leur recherche de 
logement et leur retour vers 
l'emploi. « Elles ont compris 

que cette action constitue une 
main tendue vers la sortie et 
une réelle chance », souligne 
Laurent Cachau, directeur par 
intérim du centre pénitentiaire 
de Poitiers-Vivonne. Une chance 
rare. Selon l'Observatoire inter-
national des prisons, les SAS 
représentent un peu plus de  
2 000 places, alors que la France 
compte plus de 80 000 détenus. 
Un enjeu majeur lorsque l'on 
sait que, selon le ministère de 
la Justice, entre 50 et 70% des 
détenus récidivent à leur sortie 
de prison. « Nous recevons leur 
candidature sous forme de 
dossier et statuons selon des 
critères précis, s'ils sont en ca-
pacité d’intégrer le dispositif »,  
précise Daniel Jarillon respon-
sable de la SAS. Parmi ces 
critères : une peine égale ou 
inférieure à deux ans, un faible 
risque d'évasion et un besoin 
d'accompagnement soutenu.

VITE DIT
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CONJONCTURE 

Apprentissage : 
les élus régionaux 
indignés

« L’Etat veut-il enterrer l’ap-
prentissage ? » La question 
émane des élus de la Région 
Nouvelle-Aquitaine, notamment 
Karine Desroses. Le 8 juin, la 
vice-présidente en charge de la 
Formation professionnelle, de 
l’Apprentissage et de l’Emploi 
et plusieurs personnalités du 
secteur ont déposé symbolique-
ment une couronne mortuaire 
devant Cap Métiers, à Pessac. 
Cette action vise à alerter sur 
les conséquences de la baisse 
des dotations de l’Etat. En Nou-
velle-Aquitaine, les financements 
attendus passeraient ainsi « de 
40M€ à seulement 5M€ », dé-
plore la collectivité. Qui prévient :  
« Depuis le début du mandat, 
la Région Nouvelle-Aquitaine 
a investi 125M€ dans les CFA 
pour financer une cinquantaine 
d’opérations de travaux, près de  
1 500 équipements pédagogiques 
et a soutenu 40 000 apprentis à 
travers plus de 3 000 formations. 
Cette décision remet en cause 
la capacité à investir dans les 
centres de formation, à maintenir 
des formations de proximité et à 
accompagner les secteurs en ten-
sion de recrutement. »

Retrouvez
toute l’actualité 

du PB86 sur le7.info
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ROADY ENTRETIENT
VOTRE VÉHICULE

ROADY VOUS PROPOSE UNE LARGE GAMME
DE PIÈCES ET VOUS ASSURE LA POSE.

CENTRE AUTO ROADY POITIERS
ZI DE LA DEMI-LUNE - 31 RTE DE PARTHENAY

86 000 POITIERS - TÉL. 05 35 54 29 92

EMBRAYAGES, PIECES DE DIRECTION 
ALTERNATEURS, ÉCHAPPEMENTS

CLIMATISATION, PNEUS...

Chien méchant, 
facteur méfiant 

En deux ans, les at-
taques de chiens contre 
les facteurs ont aug-
menté de 30% en Nou-
velle-Aquitaine. Face à 
cette hausse, La Poste a 
lancé une campagne de 
sensibilisation auprès des 
propriétaires.

 Pierre Bujeau             

Avec près de 10 millions de 
chiens recensés en France, le 

meilleur ami de l'homme occupe 
une place croissante dans les 
foyers. Une tendance qui s'ac-
compagne toutefois d'une réalité 
moins réjouissante… Chaque 
année, plus de 2 000 facteurs 
sont victimes de morsures ou 
d'agressions canines. En Nou-
velle-Aquitaine, les attaques ont 
augmenté de 30% entre 2024 et 
2025. Une situation qui a poussé 
La Poste à lancer une campagne 
de sensibilisation dans toute la 
région, y compris dans la Vienne. 
« Cela consiste à distribuer un 
document de sensibilisation chez 
les particuliers, mais aussi auprès 
des communes, sur un sujet que 
les facteurs redoutent », explique 
Virginie Knap, responsable de 
la prévention, de la santé et de 
la sécurité au travail à La Poste. 
L'année dernière, 13 agressions 
ont été recensées dans le dépar-
tement, et trois depuis le début 
de cette année. A chaque fois, la 
race, la taille ou le comportement 
de l'animal diffèrent. En vingt-
huit ans de carrière dans le Sud-
Vienne, Pascal Painault, facteur 
et responsable opérationnel, a 

été agressé trois fois, dont une 
morsure en février. « J'avais un 
colis contre signature. Le chien 
a passé le museau entre les bar-
reaux du portail et m'a mordu. » 
De retour sur les lieux, le portail 
est toujours maintenu fermé de 
façon sommaire, avec un simple 
tendeur. Lorsqu'une agression est 
signalée, les agents de La Poste, 
appuyés par la Mairie, exigent 
un certificat de vaccination à jour 
ainsi que trois visites vétérinaires 
obligatoires, chacune facturée 
environ 100€. 

Faire pression 
« La gendarmerie est également 
prévenue en cas de blessures 
graves entraînant un arrêt de 
travail », précise Virginie Knap. Ce 
fut notamment le cas à Civray, où 
un « staff » n'a pas attendu que 
le facteur descende de son vé-
hicule pour lui mordre le genou, 
occasionnant trois jours d'ITT. 
Une plainte a été déposée par le 
facteur et l'entreprise. « Le chien 
a sauté par-dessus le mur, et ça 
aurait pu être bien plus grave. »  
Dans ce type de situation, La 
Poste peut, par mesure conser-
vatoire, suspendre la distribution 
pendant une semaine, une façon 
efficace de faire pression sur 
les propriétaires refusant de se 
mettre en conformité. Car le déni 
reste fréquent. « Quand on s'en-
tretient avec les propriétaires, ils 
affirment que leur chien n'est 
pas violent, relève Benjamin 
Biolet, responsable d'exploitation 
à La Poste dans le Sud-Vienne. Et 
dans la grande majorité des cas, 
ils ont raison. Sauf que… le chien 
est protecteur de son foyer et de 
ses membres. »

Dans la Vienne, 13 agressions de facteurs par 
des chiens ont été recensées l'an dernier.

P R É V E N T I O N
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Regards

Lorsque j’ai écrit ma première 
chronique, je n’étais sûre de 

rien. Je n’étais pas sûre d’avoir 
les mots, pas sûre d’être à ma 
place. Je n’étais même pas 
sûre d’avoir quelque chose à 
dire. À chaque texte, il y avait 
cette petite voix qui me disait 
« Qui es-tu pour écrire ça ? », 
« Pourquoi ton histoire méri-
terait-elle d’être racontée ? » 
Alors j’écrivais. Puis j’hésitais. 
Je relisais. J’effaçais. Je recom-
mençais.
Pendant longtemps, j’ai eu 
l’impression que mon âge ne 
me donnait pas de légitimité 
pour écrire. Comme si mes 
mots n’étaient jamais assez 
justes, jamais assez beaux, 
jamais assez importants. Et 
pourtant, je prenais tant de 
plaisir. Parce que je pense 
qu’il y a des choses que je 
ne sais pas dire à voix haute. 

Des émotions qui restent blo-
quées quelque part entre le 
cœur et la gorge. Des pensées 
qui tournent en boucle jusqu’à 
ce qu’on leur donne une 
place. Alors ces chroniques 
sont devenues un refuge. Un 
endroit où déposer ce qui dé-
bordait. Mon journal intime. 
Écrire a été libérateur. Pas 
parce que les mots effacent 
les blessures. Mais ils per-
mettent parfois de mieux les 
porter. Mettre des phrases sur 
ce que l’on ressent, c’est déjà 
reprendre un peu de pouvoir 
sur ce qui nous traverse. 
Et au fil des chroniques, je me 
suis rendu compte que der-
rière beaucoup de mes mots, il 
y avait souvent la même per-
sonne. Ma petite sœur. Ewa. 
Parce qu’elle est mon repère 
quand tout vacille. Elle est ma 
raison d’avancer, de me battre 

au quotidien. On dit souvent 
qu’une grande sœur protège. 
J’ai longtemps cru que mon 
rôle se résumait à ça. Puis 
j’ai compris que l’amour ne 
va jamais dans un seul sens. 
Ewa est mon pilier autant que 
j’essaie d’être le sien. Sa force 
m’impressionne. Sa sensibi-
lité aussi. Elle possède cette 
lumière discrète que rien ne 
semble pouvoir éteindre com-
plètement. Et dans les mo-
ments où je doutais de moi, 
de mes choix ou même de 
mes mots, elle a souvent été 
une raison de continuer.
Peut-être que c’est aussi ça, 
le pouvoir des mots. Dire à 
quelqu’un qu’il compte. Lui 
rappeler sa force. Mettre de 
la lumière sur ce qui mérite 
d’être vu. Je pensais écrire 
pour moi. Et puis il y a eu vos 
messages. Vos confidences. 

Des personnes qui me disaient 
simplement : « Moi aussi. » 
Alors j’ai aussi compris que les 
mots ont ce pouvoir extraordi-
naire de créer du lien.
Aujourd’hui, le syndrome de 
l’imposteur est toujours là. 
Mais j’ai appris une chose : 
l’important n’est peut-être 
pas d’être légitime. L’im-
portant est d’être sincère. 
Au fond, les mots les plus 
puissants ne sont pas forcé-
ment les plus beaux. Ce sont 
souvent les plus vrais. Alors 
merci. À ceux qui m’ont lue. 
À ceux qui m’ont soutenue. 
Merci au 7 pour la confiance 
accordée. Ecrire m’a permis 
de respirer un peu mieux avec 
mes blessures. Aux piliers de 
ma vie, Papa, Ewa, Maxence. 
A ma plus belle étoile. 

Lou Dufour-Vaucelle

Les mots de la fin

  Lou Dufour-Vaucelle
  CV EXPRESS
Après avoir fini mes trois années 
de lycée, je suis depuis 2024 
étudiante à la faculté de droit de 
Poitiers, avec pour ambition de de-
venir magistrate pénaliste. A côté 
de mes études je suis présidente 
de l’association KAp Vie, qui récolte 
des fonds pour lutter contre le can-
cer du pancréas au CHU de Poitiers. 
Je suis aussi une grande sœur à 
plein temps, et c’est pour moi la 
plus belle des missions.   

J’AIME : le rugby, la Formule 1, le 
motoball, la politique, les moments 
avec mes proches, lire, la course à 
pied.

J’AIME PAS : La science-fiction, 
les injustices, l’hypocrisie, les gens 
pessimistes.    

Zone d’activité La Carte - 86800 Jardres
05 49 41 05 86

Pour la
fête des pères,

faites vous plaisir

Saucisses et Brochettes
Plats cuisinés

avec notre rayon barbecue
et nos côtes de boeuf spéciales
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Ensemble,  
donnons vie  
à vos extérieurs !
TOUS STYLES & TOUS BUDGETS

PORTAIL  CLÔTURE  PERGOLA

12 rue des Métiers
86130 ST GEORGES LES BAILLARGEAUX

05 49 85 30 90   daniel-moquet.com

ALLÉE  COUR  TERRASSE

NOUVELLE
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Véranda, destination bien-être

 Dossier
Vérandas & Ouvertures

U S A G E   

Qu'elle soit aménagée 
en salon ou en salle à 
manger, en cuisine ou en 
bureau, la véranda doit 
pouvoir être « vivable » 
toute l'année. Par-delà 
le choix de matériaux et 
de vitrages isolants pour 
la structure, s'impose 
bien souvent la nécessité 
de s'équiper de protec-
tions anti-chaleur et de 
systèmes de climatisa-
tion-chauffage utilisables 
en toute saison.

 Nicolas Boursier             

Tous les magazines dédiés à 
l'habitat et à la décoration 

sont unanimes sur ce point : 

l'aluminium est le matériau-roi 
des vérandas modernes. Léger, 
esthétique, s'intégrant à tous les 
styles, résistant aux assauts du 
temps, facile à entretenir... Que 
de mérites pour un seul « home » ! 
Même ses défauts passent à 
l'as quand sonne l'heure du 
plébiscite. Sa forte conductivité 
thermique ? Avérée. Mais consi-
dérablement atténuée par des 
techniques de fabrication qui 
laissent de moins en moins de 
place à la diffusion de la chaleur 
et à cet effet de serre redouté de 
tout propriétaire qui se respecte. 
La très grande majorité des pro-
filés de 2026 bénéficiant d'un 
traitement à rupture ou double 
rupture de pont thermique, ils 
assurent aux structures protec-
tion efficiente et une haute per-
formance énergétique, surtout 

lorsqu'ils sont associés à des 
vitrages à isolation renforcée.
L'essentiel de la chaleur prove-
nant de la partie supérieure de 
la véranda, un soin tout particu-
lier est depuis longtemps appor-
té à la composition des éléments 
du toit. Chez Loisirs Véranda, on 
mise en priorité sur le pouvoir 
isolant de panneaux sandwich 
constitués de deux couches, 
intérieure et extérieure, d'alu-
minium enserrant une mousse 
isolante, de type styrodur.  
« On trouve sur le marché des 
panneaux de ce genre à pans 
coupés, qui épousent l'inclinai-
son du toit et facilitent la mise 
en œuvre », illustre Olivier Elion, 
PDG de l'enseigne mignanxoise. 
D'un fabricant à l'autre, d'un ins-
tallateur à l'autre, les épaisseurs 
de panneaux peuvent varier de 

32 à plus de 80cm, pour une 
garantie finale d'adaptabilité à 
tous les climats, à toutes les du-
rées d'ensoleillement, à toutes 
les intempéries.

Pourquoi pas le bois-alu ?
S'il met régulièrement en 
avant les qualités intrinsèques 
de l'alu et ses atouts pour une 
utilisation parcimonieuse de la 
véranda, hors frimas et canicule, 
Frédéric Barroto vante aussi les 
mérites d'un autre matériau à 
la noblesse reconnue : le bois. 
Chez Vie & Véranda, l'ossature 
en épicéa des Vosges (plus rare-
ment de Finlande) et le bardage 
extérieur en aluminium joignent 
l'utile d'une isolation optimale 
de l'intérieur à l'agréable d'une 
esthétique irréprochable au de-
hors et d'une résistance accrue 

aux éléments et à la corrosion. 
Vous craignez que de telles inno-
vations techniques ne suffisent 
pas à vous assurer bien-être 
et confort en toute saison ? Eh 
bien, mettez tous les atouts de 
votre côté. Des stores extérieurs 
automatisés pour protéger des 
assauts du soleil les éventuels 
puits de lumière du toit. Des 
volets roulants en façade et sur 
les côtés pour éviter le trop-plein 
de luminosité. Pourquoi pas des 
modèles à lames orientables, 
comme sur une pergola, pour ré-
guler cette luminosité au doigt et 
à l'œil. Une climatisation-chauf-
fage réversible, dont de simples 
rideaux occultants complèteront 
l'action rafraîchissante au prin-
temps et en été et assureront la 
montée en température une fois 
l'hiver venu.
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Acheter une véranda sur 
un site de vente entre 
particuliers, c'est pos-
sible ! Sur LeBonCoin, les 
petites annonces sont 
même florissantes. Mais 
cela peut, aussi, être 
risqué. 

 Nicolas Boursier             

« Véranda à récupérer avant 
destruction - 500€. » « Véran-

da, livraison possible - 850€. »  
Combien d'argumentaires de 
ce type, un brin lapidaires mais 
tellement tape-à-l'œil, voit-on 
de nos jours fleurir sur la toile ?  
Au bas mot ? Des centaines à 
l'année sur LeBonCoin. Et autant 
de raisons, pour le candidat 
incrédule, de baisser pavillon 
devant la tentation d'économies 
substantielles. 
Sauf que derrière les chiffres 
aguicheurs, se dévoilent bien 
des tourments. Entre ceux qui 
vous proposent de vous livrer 
« démonté » votre futur jardin 
d'hiver mais dont vous ne savez 
rien de la délicatesse au travail, 

et les autres, qui vous invitent 
à venir le charger vous-même, 
sans rien pouvoir deviner de 
son état général, les sources de 
déconvenue sont nombreuses. 
Un vitrage qui casse, un ther-
molaquage qui s'écaille, un 
coulissant qui accroche... et c'est 
la bonne affaire qui prend du 
plomb dans l'aile. Mieux vaut 
donc s'y connaître et pouvoir 
juger sur pièces pour ne pas 
tomber des nues. « Si vous des-
tinez cette véranda d'occasion 
à du stockage, vous ne prenez 
pas beaucoup de risques avec 
l'âge et la qualité des profilés 
vendus, explique Olivier Elion, 
PDG de Loisirs Véranda à Mi-
gné-Auxances. Pour un espace 
à vivre, protégé, étanche, en re-
vanche, il y a deux chances sur 
trois que la structure originelle, 
souvent façonnée sur mesure, 
ne s'adapte pas à la façade et 
au support censés l'accueillir. » 

Ces sinistres à réparer
Est-il dès lors possible de rattra-
per le coup sur un plancher inap-
proprié ? Quasiment irréalisable 
sans l'intervention d'un profes-
sionnel. Et encore, ils sont rares 

sur la place à pouvoir satisfaire 
ces exigences. Chez Vie et Véran-
da, un service « maçonnerie »  
a justement été créé en partie 
pour la réalisation de ces tra-
vaux de rénovation refusés par 
bon nombre de vérandalistes et 
pour la réparation des sinistres.  
« Un béton non ferraillé ne 

peut résister durablement au 
poids d'une véranda digne de 
ce nom, éclaire Frédéric Barot-
to, son dirigeant. Casser pour 
renforcer est un chantier de 
longue haleine, qui demande 
expertise et précision. Il en est 
ainsi, d'ailleurs, de l'installation 
de la véranda elle-même. Et, 

point crucial, de sa mise en 
étanchéité à l'air et à l'eau. La 
plus petite erreur, le moindre 
écart de conduite, et c'est le 
projet tout entier qui s'écroule. »  
A l'instant de succomber aux 
charmes du BonCoin, souve-
nez-vous que prudence est tou-
jours mère de sûreté.

Quand l'occasion fait le larron

Les offres de vérandas d'occasion fleurissent en ligne.

A C H A T

Dossier vérandas & ouvertures
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C'est bien souvent à la 
lumière des discussions 
ou des consultations de 
sites spécialisés, à la 
lecture de magazines ou 
à l'écoute d'amis bons 
conseillers que les idées 
se mettent à germer. Au 
fil de nos balades dans 
l'univers des portes et 
fenêtres, nous avons 
picoré quelques graines 
d'infos. Si ça peut vous 
donner envie...

 Nicolas Boursier             

Nous apprécions tout parti-
culièrement les fenêtres oscil-
lo-battantes, pour leur capacité 
à diversifier les circuits d'aéra-
tion et à réguler le volume d'air 
circulant dans la maison. En 
fonction « battante », dite « à la 

française », l'ouverture latérale 
permet un apport en air maxi-
mal. En fonction « soufflet », 
avec basculement vers l'inté-
rieur de la partie supérieure de 
la fenêtre, la ventilation est là 
aussi assurée. Mais c'est sur le 
plan de la sécurité que ce type 
d'équipement est le plus perti-
nent. Généralement doté d'un 
système de verrouillage multi-
points, qui limite considérable-
ment les risques d'effraction en 
position fermée et assure une 
étanchéité optimale à la struc-
ture, l'oscillo-battant en position 
« oscillo » élimine tout danger 
d'intrusion, l'espace libéré sous 
le plafond n'étant pas suffisant 
pour qu'un visiteur indélicat se 
hasarde à jouer les monte-en-
l'air. Idéal pour les demeures de 
plain-pied et les appartements 
en rez-de-chaussée.
Nous ne connaissions pas 
les stores intégrés au double 
vitrage. Actionnable à partir 

d'une chaînette (des versions 
motorisées existent égale-
ment) et accessible (pour un 
éventuel nettoyage ou un 
remplacement) via des cla-
pets positionnés sur le champ 
de la fenêtre, ce « vénitien » 
nouvelle vague présente les 
mêmes avantages de pro-
tection, d'esthétique et de 
filtration du soleil que les 
modèles classiques, sans leurs 
inconvénients : l'accumulation 
de poussière et les altérations 
dues aux forts courants d'air.
Nous recommandons l'utili-
sation de cylindres de serrure 
à fonction débrayable. Adap-
tables sur tout type de porte ou 
de porte-fenêtre, ces barillets 
offrent la possibilité d'ouvrir 
ladite porte de l'extérieur, alors 
même qu'une clé se trouve déjà 
dans la serrure à l'intérieur. Très 
utile pour équiper la maison 
de votre maman ou de votre 
grand-père âgé et permettre 

une intervention rapide à son 
chevet.
Nous nous sommes fait confir-
mer que le volet roulant solaire 
était une merveille de technolo-
gie aux potentialités exception-
nelles, notamment cultivées, 
depuis une quinzaine d'années, 
par la marque Bubendorff et 
quelques autres. Equipé d'une 
batterie elle-même rechargée 
par un panneau photovoltaïque 
intégré, le volet roulant solaire 
est totalement neutre sur le 
plan des dépenses énergé-
tiques et constitue une barrière 
des plus efficaces contre l'in-
trusion de la chaleur dans une 
véranda ou une maison. Vous 
apprécierez également le pilo-
tage intelligent à distance, et 
la possibilité offerte d'adapter 
automatiquement la position 
du volet roulant solaire aux 
changements de météo et aux 
différences d'ensoleillement du 
lever au coucher du soleil.

Portes et fenêtres à cœur ouvert

A S T U C E S
VITE DIT

Les lames orientables permettent de limiter la chaleur extérieure. 

AIDES
MaPrimeRénov’ 
au soutien… 
sous conditions 

En 2026, MaPrimeRénov' conti-
nue de financer le remplacement 
des fenêtres et autres menuise-
ries extérieures, mais de façon 
plus ciblée qu'auparavant. Les 
propriétaires qui souhaitent 
changer leurs fenêtres peuvent 
encore obtenir une aide, à 
condition de respecter plusieurs 
critères. L'aide concerne prin-
cipalement le remplacement 
de fenêtres simple vitrage, les 
portes-fenêtres et certaines baies 
vitrées améliorant la perfor-
mance énergétique du logement, 
des menuiseries répondant à des 
exigences techniques précises 
de performance thermique. Pour 
en bénéficier, le logement doit 
être une résidence principale, les 
travaux doivent être réalisés par 
une entreprise certifiée RGE, la 
demande doit être déposée avant 
le démarrage des travaux. Enfin, 
le montant dépend des revenus 
des ménages. Les plus modestes 
peuvent obtenir jusqu’à 100€. 
Pour y voir plus clair, prenez 
rendez-vous avec un conseiller 
France Rénov’ proche de chez 
vous. Choisissez ensuite l’artisan 
RGE qui effectuera les travaux. 
Constituez votre dossier et dé-
posez votre demande sur le site 
maprime-renov.gouv.fr. Une fois 
l’accord de l’Agence nationale de 
l’habitat (Anah) reçu, vous pou-
vez effectuer les travaux prévus 
avec le professionnel sélection-
né. Il vous revient de veiller à ce 
que les travaux soient conformes 
aux normes et au devis. Une fois 
les travaux terminés, vous devez 
déposer votre facture dans votre 
espace en ligne et demander le 
versement de la prime. La sub-
vention vous est versée en une 
fois par virement bancaire.

Dossier vérandas & ouvertures
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09 72 09 21 76
Lundi au Samedi 8h30 /18h30

1 bis la Thimotte, 86340 NIEUIL L’ESPOIR

Tondeuse à 349 €
avec 5 ans de garantie 

Le bon choix, tout simplement
Possibilité de livraison à domicile

YAKO40T 80CC
YAKO46T 139CC

YAKO51T 196CC

*

*Prix de la tondeuse YAKO51T 196cc, 19.9€ pour 5 ans de garantie
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Que n'a-t-on déjà lu, vu 
ou entendu sur les atouts 
des pergolas modernes, 
le côté pratique du 
bioclimatique, le toutes 
options de la motorisa-
tion ? Avec le sur-me-
sure, tous les projets 
sont réalisables. Viviane, 
elle, a choisi... 

 Nicolas Boursier             

En 2019, sa petite demeure 
des environs de Chauvigny 

s'était déjà parée d'une magni-
fique extension : une véranda 
de 15m2 immédiatement trans-
formée en salon cocooning. 
Jusqu'au printemps 2025, sa 
terrasse du fond de jardin, cou-
lée le long du pignon aveugle 

d'un appartement d'ado, restait 
quant à elle vide de toute autre 
protection qu'un parasol un brin 
décati. « Un jour de grand soleil, 
j'ai tranché. Ce serait une per-
gola. De l'aluminium, du gris, le 
même que celui de la véranda, 
et des lames orientables. C'est 
tout ce qu'il me fallait. » Et c'est 
ce qui suffit, aujourd'hui, au 
bonheur de Viviane. 
Cette pergola-là, l'ancienne 
cadre de santé l'a voulue aussi 
simple que fonctionnelle. Et a 
fait confiance au professionnel 
que la lui a vendue pour combler 
ses désirs. « Les dimensions de 
la structure n'étant pas vraiment 
standards, l'entreprise à laquelle 
j'ai fait appel l'a réalisée sur 
mesure. Avec son toit à lames 
orientables, elle s'adapte à tous 
les types d'ensoleillement, tout 
au long de la journée. Fermé, ce 

toit ne laisse pas s'infiltrer l'eau 
de pluie et protège un minimum 
de la bise. Moi, j'ai quand même 
ajouté un pare-vent latéral, fixé 
au sol dans le béton. » 

Du manuel plutôt 
que du motorisé
Bien qu'inspirée et conseillée 
par deux de ses proches voisins 
sur les mérites trop souvent in-
soupçonnés des pergolas dites 
« bioclimatiques », Viviane n'a 
pas succombé, comme eux, au 
rite de l'automatisation. L'incli-
naison de ses lames, c'est ma-
nuellement qu'elle l'actionne. 
Avec une manivelle et un peu 
d'huile de coude. « Les voisins 
en question ont non seulement 
opté pour le pilotage motorisé 
et à distance de leurs lames et 
de l'éclairage Led intégré, mais 
également pour un capteur 

tout-en-un, vent, gel, pluie, 
qui rend le toit totalement 
autonome vis-à-vis des précipi-
tations et entraîne sa fermeture 
dans un temps record. C'est 
sympa, mais franchement, moi, 
je n'en vois pas trop l'utilité. Et 
en plus, il n'y a rien de tel pour 
gonfler le prix à l'achat. »
Présentée comme un modèle 
d'élégance, de résistance aux 
intempéries, de durabilité et 
de facilité d'entretien, la per-
gola en aluminium a la faculté 
de s'intégrer à tous les styles 
d'extérieur. En version bioclima-
tique, ses fonctions protectrices 
sont capables d'épouser toutes 
les situations météorologiques. 
Viviane en est convaincue : 
elle servira bientôt d'écrin à ce 
splendide spa repéré sur cata-
logue. Entre ombre et lumière, 
un petit coin de paradis !

La pergola entre ombre et lumière
Les pergolas permettent de gagner en confort thermique. 

E Q U I P E M E N T

Dossier vérandas & ouvertures
VITE DIT
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Et si votre maison révélait enfin tout son potentiel ?
Depuis plus de 40 ans, Vie & Véranda imagine des extensions sur-
mesure pensées pour apporter plus de lumière, plus d’espace et plus de 
confort au quotidien.

Chaque projet est conçu pour s’intégrer naturellement à votre maison et 
à votre mode de vie.

Sur-mesureAccompagnement 
local

Fabrication
française

CONSEILS
Terrasses en béton :  
attention à la 
chaleur

À peine est-on sorti d’une période 
de fortes chaleurs qu’une nouvelle 
séquence se dessine. Sur son site 
Internet, l’Ademe (Agence de 
l’environnement et de l’énergie) 
distille de précieux conseils en 
lien avec la maison. A commencer 
par une mise en garde concernant 
l’ouverture des fenêtres donnant 
sur des terrasses en béton ou en 
pierre. Ces matériaux stockent na-
turellement beaucoup de chaleur, 
on dit que leur inertie thermique 
est élevée. Ainsi, lorsque le mer-
cure redescend le soir, la tempéra-
ture de la terrasse est, elle, encore 
très élevée. Ventiler à ce mo-
ment-là produit l’effet inverse de 
celui recherché. Il est alors conseil-
lé de créer de l’ombre sur la ter-
rasse durant la journée afin qu’elle 
emmagasine le moins de chaleur 
possible. L’installation de végé-
taux permet au-delà de rafraîchir 
la terrasse et toute la maison en 
la protégeant des rayonnements 
solaires. Les végétaux à feuilles 
caduques, c'est-à-dire les arbres 
qui perdent leur feuille en hiver, 
amènent de l’ombre l’été, tout en 
laissant passer la lumière une fois 
l’hiver venu. Ainsi, installer un bel 
arbuste à fruit ou une jolie plante 
joint l'utile à l’agréable. C’est pour 
cette raison que de nombreux 
scientifiques et agences, comme 
l’Ademe, soutiennent la végéta-
lisation des villes. Cela améliore 
la qualité de vie des habitants, 
embellit les espaces urbains et 
soutient une biodiversité en grand 
danger. 
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Un nouveau bâtiment 
de 2 855m² dédié aux 
véhicules électriques, 
un effectif en hausse, 
un Salon des partenaires 
record… L’expert de la 
formation automobile, 
Cesvi, basé à Jaunay-Ma-
rigny, accélère sa muta-
tion.

 Pierre Bujeau             

Le ballet des pelleteuses et 
autres engins de chantier 

s'organise à quelques mètres de 
la longue ligne droite bitumée 
où sont testés les véhicules. 
Pour l'heure, difficile d'imaginer 
qu'un pôle de recherche et de 
formation verra le jour à Jau-
nay-Marigny, fin 2027, sur deux 
étages et 2 855m². Dans ce bâti-
ment, chiffré à 4M€, techniciens 
en électronique, carrossiers et 
experts en accidentologie s'af-

faireront autour de l'innovation 
et de la mobilité de demain. Et 
qui dit mobilité de demain dit 
véhicules électriques. Le pôle 
initial est devenu trop exigu pour 
contenir, à lui seul, la croissance 
des effectifs -30 salariés en 
2024, 39 en 2026-, ainsi que la 
part grandissante des véhicules 
électriques dans le parc automo-
bile. « Aujourd'hui, 90%, des vé-
hicules que nous crashons sont 
électriques », note Christophe 
Petrynka, directeur du site. Pour 
s'adapter à cette transformation, 
l’entreprise doit faire évoluer 
ses infrastructures et ses équi-
pements. « Très concrètement, 
nous avons des batteries de 
véhicules électriques de gros 
SUV qui peuvent monter jusqu'à 
800kg, et ça prend de la place ! »  
Au-delà du simple manque de 
place, c’est bien un changement 
de cap qui se dessine. Reconnu 
pour son expertise en carrosserie 
et peinture automobile, le centre 
de formation voit aujourd’hui 

son activité évoluer au rythme 
des mutations du secteur. 

Un outil tourné 
vers l’avenir
Dans le futur bâtiment, les 
équipes se consacreront à 
l’étude des batteries, des 
moteurs électriques, des 
chaînes de traction et de toute 
l’électronique embarquée qui 
équipe désormais les véhicules 
modernes. « La batterie, c’est 
le cœur du véhicule électrique, 
mais ce n’est pas le seul enjeu, 

souligne Christophe Petrynka. 
Entre la batterie et les roues, on 
retrouve des calculateurs, des 
onduleurs, des moteurs et toute 
une chaîne d’équipements élec-
troniques qu’il faut apprendre à 
diagnostiquer, réparer et analy-
ser. »  Le nouvel outil permettra 
également d’accompagner la 
montée en puissance des acti-
vités de formation qui touchent 
pour l’heure plus de 2 200 pro-
fessionnels de l’automobile par-
tout en France autour de plus de  
30 modules distincts.

Cesvi : cap sur l'électrique

A U T O M O B I L E
VITE DIT

Le futur bâtiment sera entièrement dédié à la recherche, à la 
réparation et à la formation autour des véhicules électriques.

RECRUTEMENT
Enedis accélère 
ses recrutements 

Après avoir intégré 67 collabora-
teurs en 2025, Enedis Poitou-Cha-
rentes poursuit sa campagne de 
recrutement cette année. Depuis 
le mois de janvier, 29 nouvelles 
personnes ont déjà été recru-
tées, dont 8 en CDI et 21 jeunes 
en alternance pour la rentrée 
de septembre. L’entreprise se 
projette ainsi à long terme en 
s’appuyant particulièrement sur le 
programme national « Écoles des 
réseaux pour la transition éner-
gétique » lancé en 2023. Dans la 
région, des partenariats avec des 
établissements scolaires locaux 
comme le lycée Nelson-Mandela, 
à Poitiers, portent leurs fruits. Cinq 
des futurs alternants post-bac sont 
directement issus de ce dispositif. 
En parallèle, le gestionnaire de 
réseau multiplie les actions de 
sensibilisation notamment auprès 
des collégiens afin de leur faire 
découvrir la grande variété des 
métiers présents dans la filière : 
du technicien-électricien au char-
gé de relation client, en passant 
par le data scientist. L’entreprise 
mise également sur une politique 
de mixité, encourageant la fémini-
sation de ses métiers techniques. 
Pour soutenir cette ambition, de 
nombreuses offres d’emploi sont 
accessibles sur le site Internet 
enedis.fr. Pour rappel, l’entreprise 
gestionnaire d’une grande part 
du réseau de distribution d’élec-
tricité emploie 42 000 salariés à 
l’échelle nationale.

Economie
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Un salon vitrine de la filière automobile
Pendant que le chantier suit son cours, Cesvi s'apprête à ac-
cueillir l'un de ses temps forts annuels : son Salon des par-
tenaires, ce mardi. Organisé au cœur même des ateliers, 
l'événement réunit constructeurs, équipementiers, recycleurs 
et acteurs de la réparation automobile. « Pour cette nouvelle 
édition, près de 80 entreprises seront présentes, contre 68 l'an 
dernier », annonce Mathilde Boissinot, chargée de communi-
cation. Un chiffre qui traduit l'intérêt grandissant des profes-
sionnels comme des visiteurs pour ce rendez-vous désormais 
incontournable de la filière.

Depuis 10 ans, CONCEPT CERAMIC
c'est votre professionnel 
du carrelage à Poitiers !

VOTRE MAGASIN EST OUVERT DU MARDI AU SAMEDI DE 9H A 12H ET DE 14H A 18H

09 70 72 20 1027 boulevard du Grand Cerf
86 000 POITIERS
conceptceramicpoitiers@gmail.com www.concept-ceramic.com

Salle de bain 
Carrelage    Faïence  

Dallage extérieur 
MISSION : Prospection et vente d’espaces publicitaires

FORMATION / PROFIL : De formation commerciale, avec 
une expérience dans la vente aux professionnels. Vous êtes 
dynamique, motivé(e), rigoureux(se), disponible et avez 
le goût du challenge. Votre relationnel client et votre goût 

pour le travail en équipe sont les atouts qui vous feront 
réussir dans cette mission. Bonne présentation requise.

REMUNERATION : Fixe + commissions individuelles 
+ commissions collectives + avantages
Portefeuille client déjà en place

recrute
Commercial(e)/
chef(fe) de publicité  

Envoyez CV et lettre de motivation à fpage@le7.info
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L'Observatoire régional 
de la qualité de l'air fête 
ses 50 ans. L'occasion de 
revenir sur ses missions 
et de rappeler que 
chaque geste compte 
pour diminuer les pollu-
tions.

 Mathilde Wojylac            

Depuis cinquante ans, Atmo 
Nouvelle-Aquitaine mesure, 

analyse et informe le grand 
public et les professionnels sur 
la qualité de l'air en région. 
L'observatoire régional a vu 
le jour en 1976 à La Rochelle 
avec des premiers relevés. En 
1977, une première station fixe 
est installée, pour des mesures 
tout au long de l'année, tous les 
jours, à toute heure. Au fur et 
à mesure, l'activité se structure 
en Poitou-Charentes, comme en 
Aquitaine et dans le Limousin. En 
2016, les trois entités fusionnent 
pour respecter les contours de 
la nouvelle grande région. Au-
jourd'hui, l'observatoire est pré-
sent dans chaque département, 
avec trois sites principaux : La 

Rochelle, Bordeaux et Limoges. 
Dans la Vienne, Atmo dispose 
de trois stations et d'un polli-
narium sentinelle, implantés 
à Poitiers. Quatre techniciens 
sont affectés au contrôle des 
mesures. Un analyseur mobile 
peut également être déployé à 
la demande d'une collectivité ou 
d'un industriel, sur un secteur et 
une période précise pour une 
étude spécifique.

Contrôler la qualité 
de l'air
En France, depuis trente ans, la 
loi Laure (loi sur l'air et l'utili-
sation rationnelle de l'énergie) 
reconnaît à chacun le droit de 

respirer un air qui ne nuise pas 
à sa santé. Toujours en vigueur, 
le texte a renforcé le rôle des 
associations agréées de surveil-
lance de la qualité de l'air et a 
défini leurs missions : surveil-
lance des polluants, informa-
tion en cas de dépassement 
des seuils et sensibilisation du 
grand public. Réglementaire-
ment, l'observatoire analyse la 
présence des particules fines et 
grossières, du dioxyde d'azote, 
du monoxyde de carbone et 
de l'ozone dans l'air. Depuis dix 
ans, les trois premiers polluants 
sont en recul. Ces émissions ont 
diminué grâce à l'amélioration 
du parc automobile, à l'arrivée 

de nouvelles normes notam-
ment sur l'entretien des véhi-
cules, à la baisse du chauffage 
au bois, au développement des 
transports en commun ainsi 
qu’au développement des mo-
bilités douces ou encore du té-
létravail. La prise de conscience 
progressive des enjeux liés à la 
qualité de l'air et l'acquisition 
de bonnes pratiques vont dans 
le bon sens. Reste l'ozone, en 
progression. Ce polluant est sai-
sonnier : son apparition résulte 
de la présence de composés 
organiques volatiles couplée à 
de fortes températures.
Grâce à ses relevés, l'observa-
toire émet chaque jour, sous la 
forme d'une carte en ligne, un 
indice Atmo ainsi qu'un indice 
pollen. En cas d'indice dégra-
dé, mauvais ou très mauvais, 
les collectivités et les services 
publics peuvent être amenés à 
diffuser des messages de pré-
vention. La surveillance devrait 
se renforcer dans les prochaines 
années avec l'arrivée d'une 
nouvelle directive pour mesurer 
plus étroitement les polluants 
émergents : PFAS, microplas-
tiques, pesticides et particules 
ultrafines.

C O N T R Ô L E

Environnement
VITE DIT

INCIVILITÉS 

Arbres 
endommagés : 
Poitiers porte 
plainte 

Depuis le début du mois de mai 
2026, une cinquantaine d'arbres 
ont fait l'objet de mutilations vo-
lontaires sur différents secteurs 
de la ville, principalement en 
centre-ville de Poitiers, ainsi que 
dans les quartiers de Beaulieu et 
de Bellejouanne. « Les constats 
réalisés par les services de la 
ville font état d'atteintes parti-
culièrement graves, susceptibles 
de compromettre durablement 
leur santé et d'entraîner, dans 
plusieurs cas, leur abattage, 
indique la collectivité dans un 
communiqué. L'évaluation ré-
alisée par les services estime 
le montant des dommages 
à plus de 100 000€. » Face à 
cette situation, la Ville a choisi 
de déposer plainte « afin que 
les auteurs de ces dégradations 
soient identifiés et répondent de 
leurs actes ». 

BIODIVERSITÉ
Ambroisie : 
la vigilance 
est de mise 

Parcelles agricoles, bords de 
routes, zones de chantier, jar-
dins, espaces publics… Originaire 
d’Amérique du Nord, l’ambroisie 
est partout ! Cette plante toxique 
et envahissante peut provoquer 
des allergies chez les personnes 
sensibles. « Une exposition ré-
pétée provoque l’apparition de 
symptômes : rhinite, conjoncti-
vite, trachéite, urticaire, eczéma 
et, dans 50% des cas, apparition 
ou aggravation de l'asthme », 
prévient l’Agence régionale de 
santé. Un million de personnes 
seraient allergiques à l’ambroisie 
en France. Dans la Vienne, la pré-
sence de la plante est considérée 
comme faible au Nord, mais elle 
augmente à mesure que l’on des-
cend vers la Charente. « Une pro-
gression de l’ambroisie a pu être 
constatée ces dernières années, 
notamment sur l’Est du territoire 
vers Chauvigny, Montmorillon », 
relate l’Agence régionale de 
santé. Jusqu’à fin juillet, les 
autorités recommandent d’arra-
cher avec des gants les plants, 
lesquels se dégradent ensuite 
naturellement. Une plateforme 
spéciale est mise à disposition 
pour signaler la présence de la 
plante : signalement-ambroisie.
atlasante.fr. 
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Profi tez
de la lumière
à l’abri
de la chaleur !

CONCEPTEUR - FABRICANT - POSEUR
de tous produits de la fermeture

de la maison
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Atmo scrute notre air

Atmo Nouvelle-Aquitaine compte quatre techniciens 
affectés au contrôle des mesures dans la Vienne.



GRAND CHOIX D’OCCASION
NEUFS & FINS DE SÉRIE
DÉPÔT-VENTE GRATUIT*

+ 100 CAMPING-CARS,

VANS & FOURGONS AMÉNAGÉS

 À PARTIR DE 29 900 €

GRAND CHOIX D’OCCASION
NEUFS & FINS DE SÉRIE

Foire 
Du Dépôt-Vente
DE NAINTRÉ11

Du 18 au 21 juin 
Ouvert le dimanche

ÈME

EXPO GÉANTEEXPO GÉANTE  
DE CAMPING-CARSDE CAMPING-CARS  

EXPO GÉANTE 
DE CAMPING-CARS 

PÔLE LOISIRS DE NAINTRÉ
10 rue Chambourdon

86530 Naintré

S A U V E T A G E

Santé

Lassé des formations 
en secourisme jugées 
trop théoriques, Maxime 
Dessoliers a créé son 
organisme de formation 
centré sur la mise en 
pratique et la confiance 
en soi.

 Pierre Bujeau            

De ses multiples formations 
en secourisme, Maxime 

Dessoliers est ressorti avec des 
enseignements, mais surtout 
une conviction : les méthodes 
d'apprentissage actuelles sont 
dépassées. Pire encore, elles 
ne rempliraient pas leur rôle 
premier, sauver des vies. « Les 
méthodes de validation ne 
sont pas du tout adaptées. Plus 
de 90% des gens n'arrivent 
pas à agir sur le terrain parce 
qu'ils ont peur de mal faire », 
affirme-t-il. Sapeur-pompier de 
formation, il a forgé sa réflexion 
entre terrain et apprentissage 
académique, en se documen-
tant sur les neurosciences et 
en multipliant les formations 
conventionnelles pour mieux 
s'en affranchir. Depuis deux ans, 

il en a fait son métier, sillon-
nant la France porté par deux 
passions complémentaires :  
la formation et le secourisme. Si 
la première s'est construite au fil 
de ses années à la Sécurité civile 
et d'une mission humanitaire 
en Ukraine, la seconde relève 
presque de l'inné. « J'ai cette 
fibre-là en moi. Quand j'ai dé-
couvert la formation, j'ai su très 
vite que j'allais en faire mon 
métier », confie le Poitevin. Il 
exerce aujourd'hui à temps plein 
en tant que sauveteur secouriste 
du travail (SST), certifié par le ré-
seau Assurance Maladie-Risques 
Professionnels. Une motivation 
qu'il met au service d'un chan-
gement de paradigme.

Faire confiance 
pour sauver 
« Passer du savoir au sa-
voir-faire. » Si la démarche de 
Maxime avait un slogan, ce 
serait peut-être celui-là. Exit les 
heures d'écoute et les discours 
récités sur un manuel d'ins-
truction. « Si je fais un cours 
d'une heure et demie sur la 
réanimation, et qu'après l’ap-
prenant est face à une victime, 
il va se bloquer. Combien de 

compressions ? Quel timing ?  
Et il n’agira plus. » La théorie 
passe donc au second plan. 
Les situations sont recréées 
en conditions réelles, parfois à 
l'improviste. « Je prépare des 
petites scènes avec certains 
participants. À un moment, 
quelqu'un fait semblant de 
tomber dans les escaliers, et 
tout le monde doit réagir. » 
Vient ensuite le débriefing. Et 
bien souvent les apprenants 
font exactement ce qu'il faut. 
L'objectif, via ces exercices, 
est de casser les barrières qui 
entravent le passage à l'action. 
« Quand les gens sont dos au 
mur, sans trop réfléchir, ils 
trouvent les ressources. Et 
ils font beaucoup mieux que 
quand ils essaient de se souve-
nir d'un cours. » Car le principal 
frein, Maxime le répète, est psy-
chologique. Et il ne mâche pas 
ses mots. « Il vaut mieux faire, 
même imparfaitement, que ne 
rien faire. Casser des côtes pen-
dant un massage cardiaque, 
c'est toujours mieux que de 
laisser quelqu'un mourir. »  
En matière de secourisme, l'hé-
sitation peut coûter une vie. Lui 
a choisi son camp.

Pour Maxime Dessoliers, les gestes qui sauvent 
s'apprennent avant tout par la pratique.

Secourir autrement 
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Le meilleur ami des élèves
Vadrouille est le premier chien d'assistance à la 

réussite scolaire de l'académie de Poitiers.

S C O L A R I T É

Matière grise

Réduction du stress, 
climat plus apaisé, meil-
leure communication : 
l’arrivée de Vadrouille 
dans les couloirs du lycée 
Aliénor-d’Aquitaine, 
à Poitiers, se fait déjà 
sentir, notamment à l’ap-
proche des examens.

 Pierre Bujeau            

Depuis le 1er juin, les élèves 
peuvent compter sur un par-

tenaire de choc en vue des pro-
chaines échéances, ô combien 
déterminantes pour leur avenir. 
Une IA dernière génération ? 
Une chaîne de tutoriels YouTube 
révolutionnaire ? Vadrouille, 
ce n'est rien de tout cela, c'est 
bien plus encore. « J'étais stres-
sée, je ne savais pas comment 
gérer mon anxiété avant mon 

passage d'une épreuve du bac, 
confie une élève. Il est venu 
près de moi et a posé sa tête 
sur mes jambes. Ça m'a calmée, 
j'ai relativisé la situation. » Vé-
ritable éponge à émotions, le 
golden retriever est doté d'un 
grand pouvoir de sociabilité, ca-
pable de détecter les variations 
hormonales liées au cortisol. 
Une présence bienvenue en ce 
début de période d'examens 
au lycée Aliénor-d'Aquitaine, 
et même au-delà. L'association 
Handi'Chien, qui éduque et 
remet des chiens d'assistance à 
différents publics, a formé deux 
référents pour accompagner le 
chien tout au long de l'année 
scolaire. Ces deux-là sont les 
maîtres de Vadrouille, en garde 
alternée : Philippe Chauvin, 
professeur de mathématiques, 
et Marie Brunet, adjointe tech-
nique de recherche et de forma-
tion, ont dû réintégrer les bancs 

de l'école. « Nous avons appris 
à commander un chien d'assis-
tance ; il y a un peu moins de 52 
commandes et gestes », insiste 
Marie. « Up » pour monter les 
deux pattes sur la table, « Tug 
» pour ouvrir un placard, « Slow 
» pour se blottir contre l'élève 
dans un lit à l'infirmerie… ou 
encore monter dans un vélo 
cargo. « Je l'emmène chaque 
matin, il n'a plus peur », souffle 
le professeur.

Une aide au long terme
S’attacher les services de Va-
drouille a nécessité du temps, 
beaucoup de temps. « Pas moins 
de trois ans, souligne Frédéric 
Amauger, professeur de phy-
sique-chimie à l'origine du pro-
jet. Je venais auparavant avec 
mon propre chien d'assistance 
pour des séances individuali-
sées. » L'arrivée du proviseur, 
M. Veniant, a permis de donner 

une nouvelle impulsion à cette 
initiative. Restait alors à réunir 
les financements nécessaires. 
« Sur toute la vie du chien, il 
faut compter environ 35 000€. 
Son éducation représente à elle 
seule 17 000€ sur deux ans, 
auxquels s'ajoutent les soins 
vétérinaires et l'alimentation », 
précise l'enseignant. La Région 
et Grand Poitiers ont contribué 
à la cagnotte. Élève particuliè-
rement appliqué, Vadrouille a 
terminé sa formation en seule-
ment un an et demi. « On peut 
dire qu'il a sauté une classe », 
plaisante Marie Brunet. Le jeune 
golden retriever accompagnera 
désormais les lycéens pendant 
six à huit ans avant une retraite 
bien méritée. D’ici là, Vadrouille 
est appelé à jouer un rôle dans 
la médiation entre élèves et 
équipes éducatives. Un chien 
réussira peut-être là où bien des 
discours ont échoué. Qui sait ?

VITE DIT

RECHERCHE
Cinq Poitevins 
nommés à l’Institut 
universitaire 
de France

À compter du 1er octobre, cinq 
enseignants et chercheurs de 
l’université de Poitiers intégreront 
l’Institut universitaire de France, 
une récompense qui salue la qua-
lité de leur recherche. Sébastien 
Goudeau et Abderrazak El Albani 
sont tous les deux nommés en 
tant que membres seniors. Le 
premier est chercheur en psy-
chologie sociale et se penche no-
tamment sur les apprentissages 
et la construction des inégalités 
scolaires. L’ancien professeur des 
écoles effectue ses travaux au 
Centre de recherche sur la cogni-
tion et l’apprentissage. Abderra-
zak El Albani évolue, lui dans les 
géosciences. Ses travaux visent à 
comprendre le rôle de l’oxygène 
dans l’évolution des organismes 
vivants. L’université de Poitiers a vu 
également trois de ses chercheurs 
nommés en tant que membres 
juniors. La Franco-Italienne Claudia 
Savina Bianchini est récompensée 
pour ses études sur la manière 
dont le corps est représenté dans 
les langues orales et signées. Lau-
rie Dekhissi, également maîtresse 
de conférences en science du 
langage, étudie la façon dont les 
auteurs de bande dessinée repré-
sentent les échanges oraux. Enfin, 
Jessy Neau, enseignante-cher-
cheuse en littérature comparée, 
analyse la manière dont les 
œuvres de fiction contemporaines 
transforment notre perception du 
temps. Toutes les trois sont cher-
cheuses au laboratoire Forellis. 
Cette reconnaissance d'excellence 
va leur permettre de bénéficier de 
davantage de temps et de moyens 
financiers. 

FORMATION 

L’Afpa ouvre ses 
portes le 24 juin

Avis aux personnes en quête 
d’une qualification, d’un contrat 
en alternance, d’un accompa-
gnement personnalisé ou en 
reconversion… L’Afpa accueille 
tous ceux qui portent un projet 
professionnel, le 24 juin, entre 9h 
et 16h. Cette journée portes ou-
vertes concerne tous les centres 
de Nouvelle-Aquitaine, dont ceux 
du Châtellerault et du Vigeant. 
Les stagiaires et formateurs se 
tiendront à la disposition du 
grand public. Selon l’organisme, 
près de 73% des stagiaires for-
més à l’Afpa trouvent un emploi 
dans les six mois suivant la fin de 
leur formation. 

À VOLONTÉ, TOUS LES JOURS

Fruits de mer, grillades,
spécialités du monde… 12h00 - 14h30 et 19h00 - 22h30

Vendredi et Samedi soir de 19h à 23h

OUVERT 7/7J

05 49 11 00 57
CENTRE COMMERCIAL LES PORTES DU FUTUR - ROUTE NATIONALE 10 - 86360 CHASSENEUIL-DU-POITOU

SUR LE BUFFET DU 
LUNDI AU JEUDI 

SOIR
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FIL INFOS

BASKET 
Poitiers-Pau,
rendez-vous 
sur le7.info

Bouclage du 7 le lundi midi oblige, 
la rédaction ne peut évidemment 
pas vous raconter la suite des 
aventures du Poitiers Basket 86 
en finale des barrages d’acces-
sion d’Elite 2. Après la victoire 
du PB à Pau (82-106), le match 
retour se disputait lundi soir à 
l’Arena Futuroscope. Stop ou 
encore ? Rendez-vous sur le7.info 
et nos réseaux sociaux où vous 
pouvez retrouver un compte 
rendu, des réactions… 

VOLLEY 

Mason Greves 
à Poitiers 

Simon Gill parti à Narbonne, 
l’Alterna SPVB a jeté son dévolu 
sur le Canadien Mason Greves 
(1,83m, 23 ans) pour épauler 
Anatole Chaboissant à la passe 
la saison prochaine. Le fils de 
Kent, vainqueur de la Ligue des 
champions en 2001 et quatre 
fois champion de France avec 
Paris, vient de terminer son cycle 
universitaire sous les couleurs 
de British Columbia. Ce sera sa 
première expérience à l’étranger.  
Greves dispute actuellement la 
Ligue des Nations avec le Canada 
dirigé par un certain Dan Lewis, 
coach de l’Alterna SPVB.

MOTOBALL
Neuville assure face 
à Saint-Georges

Le MBC Neuville accueillait Saint-
Georges, samedi, en demi-finale 
aller de la Coupe de France. Et les 
Neuvillois ont pris un bel avan-
tage en dominant les Rhodaniens 
3-0 grâce à des réalisations de 
Farré, Compain et Magnin. Match 
retour samedi, dans le Rhône. 
Dans l’autre demi-finale, Troyes 
s’est largement imposé à Bollène 
(2-13). 

B A S K E T

Sport

La 16e édition du festival 
de basket 3x3 revient 
à partir de vendredi et 
jusqu’au 28 juin, avec 
l’élite féminine mon-
diale de la discipline 
attendue place Leclerc, 
à Poitiers. Ouvrez les 
yeux… 

 Arnault Varanne             

France, Australie, Pologne, 
Azerbaïdjan, Egypte, Ougan-

da, Hongrie… Ce ne sera pas le 
Mondial mais presque les 26 et  
27 juin prochains. Pour sa 8e édi-
tion, le World Women’s Series 
de Poitiers s’apprête à dérouler 
le tapis rouge à seize équipes 
nationales et privées. Jamais 
sans doute le niveau n’aura 
été aussi relevé place Leclerc.  

« Toutes les nations ont envie 
de venir à Poitiers, savoure 
Sylvain Maynier. Il y a des 
points à aller chercher en vue 
de la qualification pour les Jeux 
olympiques de Los Angeles. 
Le plateau de cette année est 
dingue avec les championnes 
d’Europe et d’Asie en titre. » 
Les hommes ne sont pas tout 
à fait éclipsés car si le festival 
3x3 n’accueille pas de tournoi 
challenger, la Fiba a autorisé 
les organisateurs à mettre sur 
pied un lite quest, une étape 
permettant de gagner un ticket 
pour l’étape de Hanchuan, les 
1er et 2 août. Douze équipes tri-
colores et étrangères devraient 
se disputer le billet direction 
la Chine avec, là aussi, du très 
haut niveau. Le début des qua-
lifications aura lieu le matin du 
vendredi 26 juin et la finale se 
déroulera en lever de rideau 

de celle des filles. Le vainqueur 
de l’Urban PB peut-il s’imposer 
sur le lite quest ? En tout cas, 
il en aura la possibilité. « Le 
gamin en bas de chez lui qui 
pense être le meilleur joueur du 
monde a l’occasion de le prou-
ver. Mais le chemin est très dur,  
hein ! », reconnaît le co-diri-
geant de la société 3zéro5. 

Culture urbaine 
Beaucoup de prétendants, 
peu d’élus, c’est la loi du haut 
niveau. Ils étaient 1 400 sur la 
ligne de départ des tournois de 
qualification à l'Urban PB -dix au 
total- et se retrouveront samedi 
(9h-23h) à 350 samedi place Le-
clerc pour en découdre, dans les 
catégories U18 et seniors, filles 
et garçons confondus. Les plus… 
expérimentés (dinos dans le 
jargon) s'affronteront dès ven-
dredi soir de 18h à 22h30, les 

plus jeunes (U13 et U15) ont 
rendez-vous dimanche, sur la 
même place Leclerc. 
L’Urban Schools (22, 23, 25 et  
26 juin) et l’Urban Quartiers 
(24 juin) suivront la semaine 
prochaine avec toujours autant 
de ferveur. Et qui succédera à 
Louis Jacquet (2024) et Nicolas 
Peguin (2025), lauréats des 
deux premières éditions du 
(Burger) King of the Place, le 
concours de un-contre-un de 
plus en plus courtisé ? Verdict 
mercredi de 18h à 23h. Mais 
le festival 3x3 ne serait pas 
tout à fait le même sans ses 
disciplines parallèles. Chase Tag, 
ateliers de danse latino, atelier 
de fitness… Il y en aura pour 
tous les goûts, à « consommer »  
sans modération. 

Programme complet du Festival 
3x3 sur 3x3poitiers.com. 

Le Women’s Series de Poitiers présente un plateau exceptionnel 
avec des équipes nationales de très haut niveau. 

La rue est à elles 
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C O U R S E  À  P I E D

Près de 1 500 coureurs et 
marcheurs se sont em-
barqués vendredi pour 
un tour de la Technopole 
original au départ du 
Futuroscope. Cette 2e édi-
tion du TechnoTrail a été 
marquée par la chaleur 
et encore plus d’anima-
tions.

On prend les mêmes et on 
recommence ! Les Cavaleurs 

du Clain ont eu beau changer -et 
raccourcir- le parcours (de 12 à  
10,6km), c’est une nouvelle fois 
Emilien Brodu qui a remporté 
le TechnoTrail vendredi. Et 
comme l’an dernier, il était suivi 
d’Alexandre Prigeant, membre, 
lui aussi, de l’Entente Poitiers 
Athlé 86. 
Évidemment, ce n’est pas sur 
ce format de trail urbain qu’ils 
ont battu leur record personnel. 
Cette course insolite s’est jouée 
en 38’54. Il faut dire que le par-

cours avait de quoi ralentir les 
meilleurs. A commencer par les 
144 marches extérieures à gravir 
jusqu’au toit de l’hôtel Altéora, 
offrant aux 1 500 participants 
une vue spectaculaire.
Parti pour la première fois du 
Futuroscope, ce tour de la Tech-
nopole s’est poursuivi par les 
incontournables Ensma, faculté 
des sciences, Cnam, Cned, la 
galerie marchande d’Auchan 
transformée en nightclub, sans 
oublier le lac. Des lieux publics 
et privés qui ont joué le jeu en 
proposant de nombreuses ani-

mations. Clin d’œil particulier 
aux étudiants de l’association 
AETCP en costume-cravate et 
tenue de soirée sous 35 degrés. 
Car oui, la chaleur était encore 
au rendez-vous comme l’an 
passé. Conséquence, pas mal de 
concurrents n’ont pas contourné 
mais bien traversé la fontaine 
de la cour centrale du LP2I une 
fois sortie du bureau de la pro-
viseure… Définitivement, cette 
épreuve, dont Le 7 est parte-
naire, n’avait rien d’ordinaire. 
Même le ravitaillement donnait 
envie de s’inscrire à la 3e édition 

prévue en 2027, date des 40 ans 
du Futuroscope.
A noter pour finir que 38 équipes 
se sont disputées le challenge 
entreprises, ce qui a permis de 
reverser 1 300€ à la Fondation 
territoriale de la Vienne qui 
lutte contre la précarité des plus 
jeunes. Et quelle était l’entre-
prise la plus représentée ? Le 
Cned, avec 60 salariés !

Un TechnoTrail toujours plus chaleureux

D
R 

PB
86

Les podiums
Hommes : Emilien Brodu 
(EPA) 38’54 ; Alexandre 
Prigeant (EPA) 38’59 ; Eliot 
Chasseport (Lencloître JC86) 
40’55. Femmes : Clara Olla-
gnon (RTD Ingénieurs) 46’21 
Candice Chatelier (Gravel 
Oleron) 50’12 ; Cindy Basca 
(Smarves&Clain Athlé) 51’07
Challenge Entreprise 
Hommes : Cned - Les indétrô-
nables (2e) ; Femmes : Cned 
RH Unning Team (18e) ;  
Mixte : Erea Anne-Franck - 
Ereaction (1er)

Les lauréats de l'édition 2026.



Le comédien et humoriste Alex Lutz est attendu au Tap les 12 et 13 juin. 

Confronté à une baisse 
de subventions, le 
Théâtre-auditorium de 
Poitiers lancera sa saison 
2026-2027 mercredi  
24 juin. Une date inhabi-
tuelle dans un contexte 
budgétaire qui l’est tout 
autant. Mais « l’envie » 
n’a pas disparu…

 Arnault Varanne             

266 000€. La cure d’amincis-
sement est sévère au Tap-

Scène nationale, qui a perdu 
en quelques mois 4,5% de son 
budget en raison de la baisse 
conjuguée des subventions de 
la Région, de Grand Poitiers 
et de l’Etat. « Même si ça ne 
se voit pas trop, un jour ça 
finira par se voir ! », grimace 
Raphaëlle Girard. Pas de quoi 
ôter définitivement le sourire à 

la directrice du Tap, mais quand 
même ! « Cela a forcément un 
retentissement sur les artistes, 
les compagnies », abonde-t-
elle, tout en filant la méta-
phore sur son « envie de mots, 
de mouvements, de musiques, 
d’images, d’histoires… »  
Une envie partagée qui se 
matérialisera dans la saison 
2026-2027 déjà publique. 
Dès le 24 juin, les amoureux 
de culture pourront griffonner 
sur leur calendrier les imman-
quables de la programmation 
annoncée exceptionnellement 
tôt dans l’année. Qu’à cela ne 
tienne, alors que les vacances 
approchent, un petit vent de 
rentrée souffle déjà dans l’air. 
Le Tap termine ainsi par des  
« Vagabondages » (jusqu’à 
jeudi avec Ils vécurent enfants 
et firent beaucoup d’heureux 
de la cie Astland) qui sonne-
ront aussi les trois coups de la 
reprise. L’Odyssée de la compa-

gnie Bravache déferlera du 4 au  
13 septembre dans différentes 
communes de Grand Poitiers. 
A l’autre extrémité du calen-
drier, les 12 et 13 juin 2027, 
le comédien et humoriste Alex 
Lutz donnera un aperçu de 
son talent dans Sexe, Grog & 
Rocking Chair, primé aux Mo-
lière, « un spectacle personnel 
et drolatique », dixit Raphaëlle 
Girard. Avec la présence de 
chevaux sur scène SVP ! 

49% de musique
Parce que le Tap-Scène natio-
nale cultive depuis longtemps 
l’éclectisme, tous les arts se-
ront représentés au fil d’une 
saison très dense : 49% de mu-
sique, 33% de danse et cirque 
et 18% de théâtre pour être 
très précis. Élément important 
à signaler, 39% des spectacles 
présentés en 2026-2027 « ont 
fait ou vont faire l’objet d’un 
accompagnement : résidence 

de création, technique, d’enre-
gistrement… » Un exemple, un 
seul : Claire Bergerault, artiste 
associée, se produira deux 
fois, les 18 janvier 2027 avec 
Dual, et les 29-30 mai avec les  
100 non-accordéonistes, un 
vrai concert avec des amateurs 
revendiqués qui cultivent l’ex-
périence au rang d’art de vivre. 
Difficile d’être exhaustif dans 
une programmation aussi 
dense, qui comptera certes 
des spectacles mais aussi 
des festivals (Poitiers Film 
Festival, A Corps, Les Ren-
contres Michel Foucault, D’une 
oreille à l’autre…), une mul-
titude de séances de cinéma  
(100 000 entrées en 2025), des 
rendez-vous impromptus, des 
grands ensembles (Orchestre de 
chambre Nouvelle-Aquitaine, 
Ars Nova…) comme des seuls-
en-scène. Vous n’aurez pas trop 
de l’été pour griffonner toutes 
vos envies sur le calendrier.

ÉVÉNEMENTS 
 Vendredi 19 juin, à 20h30, 

spectacle des élèves de seconde 
de l’Ecole nationale de cirque de 
Châtellerault, au Dôme de l’Ozon. 
Entrée gratuite, sans réservation. 

DANSE 
 Samedi 20 juin, à 20h, Le 

Grand Départ, spectacle de danse 
de la MJC de Naintré, au palais 
des congrès du Futuroscope, à 
Chasseneuil-du-Poitou.

 Samedi 20 juin, à 20h30, 
« Mesdames », spectacle de 
fin d’année de l’association 
Danse créative, à La Hune, à 
Saint-Benoît. 

MUSIQUE 
 Mercredi 17 juin, à 21h, Igorrr +  

Downterra, au Confort moderne, 
à Poitiers. 

 Jeudi 18 juin, de 21h à 1h30, DJ 
Set by Sam, au Republic Corner, 
à Poitiers. 

 Jeudi 18 juin, à 23h, DJ Set 
Techno, à la Locomotive, à 
Poitiers. 

 Samedi 20 juin, à 17h, Pho-
nosynthèse, concert électronique 
participatif, par la Cie des Sons, 
aux Usines, à Ligugé.  

 Samedi 20 juin, à 17h, 
concert du Chœur d’hommes du 
Haut-Poitou, au prieuré de Saint-
Léger-la-Pallu, à Jaunay-Marigny.

 Samedi 20 juin, à 20h30, 
AtoutChoeur chante le Printemps, 
concert de 40 choristes en l'église 
de Saint-Julien-l'Ars, autour du 
chef de chœur Michel Ndior. 

THÉÂTRE
 Vendredi 19 et 26 juin, à 20h, 

Le point de rupture, pièce d’Aga-
tha Christie, par l’atelier théâtre, 
à la Maison de la Gibauderie, à 
Poitiers.

EXPOSITIONS 
 Jusqu’au 1er juillet, Burn to be 

Alive par l’artiste plasticienne 
LIAA (Ludivine Is An Artist), à la 
Maison de la forêt, à Montamisé. 

 Du 17 juin au 8 juillet, Tra-
vail Rêvé/Réel, par six jeunes 
photographes accompagnés par 
le Sessad et sous la houlette du 
photographe Mauju. Vernissage 
mercredi 17 juin à 17h30. 

 Jusqu’au 17 septembre, Brut !  
Génies insolites et artistes hors 
les normes, 100 ans de création 
et plus de 30 artistes médium-
niques, bruts, populaires ou sin-
guliers, au Miroir, à Poitiers. 

 Jusqu’au 27 septembre, Quand 
la nature reprend ses droits, à La 
Hune, à Saint-Benoît.

7 à faire

Le Tap comme à la parade

S A I S O N  2 0 2 6 - 2 0 2 7

ÉVÉNEMENT 

L’archéologie s’invite au Palais 
Dans le cadre des Journées de l’archéologie, le Palais, le service 
patrimoine de Grand Poitiers, la Société des antiquaires de l’ouest 
(SAO), la médiathèque François-Mitterrand et le musée Sainte-
Croix organisent une semaine de l'archéologie. Celle-ci se poursuit 
mercredi, à 17h30, avec une conférence de Christophe Belliard :  
« Du Palais aux Cordeliers : nouvelles données archéologiques 
sur le rempart antique. » Marie-Amélie Lamy dissertera, elle, 
autour de « L'église Notre-Dame-la-Petite de Poitiers : des ori-
gines à l'oubli ». Ces deux événements auront lieu à la Société 
des antiquaires de l’ouest. 

Gratuit, en accès libre dans la limite des places disponibles.

FÊTE

En avant 
la musique !
Dans les bars, les rues, sur les places des villes et des villages… 
La Fête de la musique s’apprête à déferler partout en France. 
Ce dimanche 21 juin, à Poitiers, les mélomanes auront l’embar-
ras du choix avec du jazz New Orleans, du rock, du rap, de la 
musique classique, des fanfares, du flamenco ou encore des DJ 
sets. A Châtellerault, même éclectisme boulevard de Blossac, 
place Emile-Zola, au Plein des sens… 

Programmes complets à retrouver sur 
poitiers.fr et chatellerault.fr. 

BLOC-NOTES
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Plafonds interactifs, 
capteurs intelligents, 
exosquelettes ou encore 
intelligence artificielle : 
des élèves du lycée pro-
fessionnel Saint-Jacques-
de-Compostelle ont 
imaginé un Ehpad tourné 
vers l'avenir.

 Mathilde Wojylac            

Pour sensibiliser les jeunes 
en formation aux mutations 

à l'œuvre dans le monde du 
travail, l'académie de Poitiers a 
lancé un concours consacré aux 
métiers de demain, à destina-
tion des lycées professionnels. 
Son nom : Profant. Parmi les 
huit équipes en lice, seize élèves 
de 1re ASSP (Accompagnement, 
soins et services à la personne) 
au lycée Saint-Jacques-de-Com-
postelle, à Poitiers, ont réfléchi à 
l'Ehpad du futur. « À la suite de 

nos stages, nous avons imaginé 
un bâtiment idéal, sur la base 
de trois piliers : le bien-être, 
l'écologie et la technologie », 
explique Elise, lycéenne partici-
pante au projet.

L'IA au service 
de l'humain
Les élèves se sont appuyés sur 
des technologies déjà exis-
tantes ou en développement 
pour servir au mieux l'autono-
mie des résidents et faciliter le 
travail des soignants. Certaines 
chambres pourraient ainsi être 
équipées d'un plafond connec-
té. « L'idée est d'apporter de 
la joie au résident, même s'il 
est bloqué dans son lit, précise 
Emma. Le plafond permettrait 
de diffuser des images apai-
santes, avec une ambiance 
sonore adaptée. L'intelligence 
artificielle offrirait à chaque 
résident la possibilité de gé-
nérer un paysage inspiré d'un 
souvenir. Des capteurs intégrés 

serviraient également à détec-
ter les chutes. » La chambre 
pourrait être équipée de diffé-
rents capteurs permettant de 
surveiller les constantes vitales 
des personnes, sans matériel 
invasif. Les lycéens ont imaginé 
un patch thermorégulateur : 
grâce à lui, la pièce s'adapterait 
à la température corporelle de 
la personne.
Les élèves se sont également 
intéressés aux technologies ca-
pables de compenser certaines 
défaillances. « Des personnes 
atteintes de déficience visuelle 
pourraient être équipées de 
lunettes de réalité virtuelle qui 
recréeraient une image men-
tale de leur environnement, 

expliquent Stanislas et Noah. 
Des implants auditifs pourraient 
être mis en place. Des per-
sonnes pourraient également 
être équipées d'exosquelettes 
ou de puces leur permettant un 
contrôle à distance. »
La réflexion des élèves a été 
remarquée par le jury acadé-
mique, qui lui a décerné le 
prix de la meilleure représen-
tation du métier de demain. 
Leur projet a convaincu par sa 
vision d'un accompagnement 
où robotique et intelligence 
artificielle viendraient épauler 
les soignants tout en améliorant 
le quotidien des résidents. Le 
conditionnel se conjuguera-t-il 
bientôt au futur ?

L'intelligence artificielle 
au chevet des seniors

P R O S P E C T I V E
VITE DIT

L'équipe de Saint-Jacques-de-Compostelle a présenté sa 
démarche le mardi 9 juin devant un jury académique. 

LE CHIFFRE
0

Comme le nombre d’entreprises 
de la Vienne présentes sur le 
stand de la Région Nouvelle-Aqui-
taine au salon Viva Technology, 
du 17 au 20 juin à Paris. La dé-
légation comprend 29 startups 
issus de 8 projets. Seul le projet 
Cellule Rouge représentera le 
département sous la forme d’un 
projet étudiant-entrepreneur. 
Voilà comment Ange-Solal Llantia, 
25 ans, expliquait son projet dans 
nos colonnes en 2025. Avec un 
ami rencontré à Poitiers durant 
ses études de commerce inter-
national (Benjamin Leroy), il a 
fondé Cellule rouge et élaboré des 
prototypes de protection à glisser 
sous un t-shirt. Ce dispositif tech-
nique discret réduit les chocs avec 
la zone du corps équipée d’une 
chambre implantable. Il a eu cette 
idée lorsqu’on lui a diagnosti-
qué… un cancer du sang. « Une 
chambre implantable sert à rece-
voir les traitements, on la garde 
plusieurs mois et parfois même à 
vie. Mais je me suis rendu compte 
que le moindre choc dans les in-
teractions du quotidien est hyper 
douloureux, à tel point que je 
m’empêchais plein de choses, et 
en particulier de faire du sport. » 
Le projet est soutenu par Neoloji 
et le CHU de Poitiers, dans le 
cadre de son tiers-lieu santé. 

Techno
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IA et produits locaux
Six élèves en 2nde professionnelle commerce au lycée Raoul-Mor-
tier, à Montmorillon ont, de leur côté, créé un jeu en ligne bap-
tisé Les secrets des producteurs et des chatbots pour enrichir les 
échanges autour des produits locaux. Les lycéennes ont reçu le 
prix de la créativité du concours Profant.

Rendez-vous 
Pl. du Maréchal Leclerc
& Pl. du Vieux Marché
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Originaire de Poitiers, le 
journaliste Eliot Fran-
comme s’apprête à vivre 
la Grande Boucle de l’in-
térieur en rejoignant la 
caravane Senseo en tant 
qu’animateur au départ 
des étapes.

 Thibaud Emery             

Qui a dit qu’il fallait être un 
cycliste chevronné pour 

participer au Tour de France ? 
Eliot Francomme, journaliste 
parisien de 24 ans ayant ef-
fectué sa scolarité à Poitiers, 
troquera sa caméra et son 
micro cet été pour endosser 
une nouvelle casquette : celle 
d’animateur pour la caravane 
Senseo lors de la Grande 
Boucle, du 4 au 26 juillet.  
« Je serai en charge d’animer 

le départ de chaque étape en 
offrant du café et des goodies 
à la foule. Je porterai des vê-
tements flashy aux couleurs 
de la marque », détaille Eliot 
Francomme. À noter que plus 
de 500 000 goodies et cafés 
devraient être distribués au 
public durant les trois semaines 
du Tour. Mais alors, comment 
devient-on animateur sur le 
Tour de France ? Après avoir 
été motivé par plusieurs de 
ses amis, Eliot a postulé auprès 
de l’agence événementielle 
Ideactif : « J’ai dû envoyer deux 
vidéos de moi pour montrer 
comment je mets l’ambiance 
et, quelques semaines plus 
tard, Senseo m’a recontacté car 
la marque était intéressée par 
mon profil », explique le jeune 
homme. L’équipe d’animation 
sera présente sur place plu-
sieurs heures avant le départ 

pour chauffer le public : « Les 
journées commenceront très 
tôt », confie-t-il.

Un amour pour 
la Grande Boucle 
En participant à cette  
113e édition, Eliot souhaite 
surtout retrouver l’ambiance 
si particulière de l’épreuve 
cycliste reine : « J’ai été bercé 
par le Tour lorsque j’étais 
jeune, j’allais voir certaines 
étapes proches de chez moi 
en restant plusieurs heures 
au bord de la route, même 
chose pour le Tour Poitou-Cha-
rentes. Je sais que le passage 
de la caravane est l’un des 
moments les plus attendus. »  
Pour sa grande première en tant 
qu’animateur, il pourra compter 
sur une organisation rodée 
puisque Senseo est partenaire 
du Tour de France pour la 14e 

année consécutive. À l’instar 
de la trentaine de personnes 
présentes dans l’équipe, Eliot 
sera pris en charge intégrale-
ment, du transport quotidien 
à l’hébergement chaque soir à 
l’hôtel. « J’aurai juste à mettre 
l’ambiance et ils s’occupent du 
reste », sourit le journaliste. La 
marque de café finalise actuel-
lement ses préparatifs avant le 
grand départ du Tour le 4 juillet 
en Espagne. L’équipe Senseo 
partira le 30 juin en voiture 
vers Barcelone, où sera donné 
le départ de la première étape. 
Ensuite, les animateurs effec-
tueront une journée de prépa-
ration avant le jour J. « Ce sera 
une toute nouvelle expérience 
pour moi. J’ai vraiment hâte de 
découvrir l’envers du décor et 
de plonger dans l’ambiance du 
Tour. » Il n’a plus que quelques 
jours à attendre.

Détente
C Ô T É  P A S S I O N

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 
Belle complicité enflammée 

avec votre moitié. Vitalité au top. 
Votre capacité d’organisation ga-
rantit la réussite des projets pro-
fessionnels, vous avez le contrôle.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
L’amour vous redonne 

confiance. Belle énergie. Votre 
savoir-faire est susceptible d’inté-
resser des collaborateurs. Semaine 
idéale pour vous renouveler ou re-
bondir.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Vous tombez vite amoureux. 

Des idées originales colorent votre 
quotidien. Vous tenez votre car-
rière bien en main sur un chemin 
tout tracé, comme vous le rêviez.  

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
L’étoile de l’amour vous 

éclaire. Profitez de l’instant pré-
sent. Vous sentez un vent de 
liberté dans vos activités profes-
sionnelles et vous repoussez vos 
limites.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Vénus vous rend séduisant. 

Votre jovialité est appréciée. Cette 
semaine vous permet de faire va-
loir vos nombreuses compétences 
et vous rend inébranlable.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Une vie amoureuse en de-

mi-teinte. Semaine hyperactive. 
Dans le travail, un changement 
de situation donne libre champ à 
vos idées créatrices et novatrices.   

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Relancez la flamme dans 

votre couple. Vous attirez la bien-
veillance. Excellente semaine de 
travail, car vous avez les idées 
claires et communiquez avec élo-
quence   

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Souriez à l’amour et à la vie. 

Voyages et escapades en vue. 
Professionnellement, vous êtes 
productif, vos compétences sont 
reconnues. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous êtes assez fort en séduc-

tion. Belle semaine, vous rayonnez. 
Côté travail, vous n’avez pas le 
temps de vous ennuyer. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Exaltation des sens cette se-

maine. Ne gaspillez pas votre éner-
gie. Dans le travail, votre sens des 
priorités est aiguisé, vous travaillez 
avec fougue et audace.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Les cœurs s’embrasent. Vous 

êtes en pleine forme ! Vos quali-
tés professionnelles vous valent 
de nouveaux contrats ou projets, 
vous gagnez en notoriété.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Occupez-vous un peu plus de 

votre moitié. Sachez relativiser les 
choses. Dans votre métier, il faut 
éviter les conflits, donc, tâchez 
de conserver votre calme avec les 
autres.

HOROSCOPE

Durant trois semaines, le journaliste Eliot Francomme animera les 
départs des étapes du Tour de France pour la caravane Senseo.

Dans la roue du Tour de France
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Quelle distance parcourt un footballeur pendant un match ?
1. Moins de 2km 2. Environ 6km 3. Plus de 10km

En alternant marche, course et sprint pendant un match, 
les joueurs peuvent parcourir en moyenne entre 9 et 

12km ! Plus d’infos sur urlr.me/H67QFT.

A votre avis
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  Détente 

La retraite 
progressive

Ces mentions 
qui nous veulent du bien

V O T R E  A R G E N T

L’Institut pour l’éducation financière 
du public vous livre chaque mois 
ses bons conseils. Cette semaine, 
focus sur la retraite progressive. 

Tout assuré peut bénéficier du dispositif de 
la retraite progressive dès 60 ans, quelle 

que soit son année de naissance. Cette 
nouvelle condition d’âge concerne tous les 
actifs : salariés, agents de la fonction pu-
blique, indépendants et libéraux… pour des 
pensions de retraite prenant effet à compter 
du 1er septembre 2025. 
Ce dispositif permet de commencer à perce-
voir une fraction de sa pension de retraite, 
tout en continuant d’exercer son activité pro-
fessionnelle, à temps réduit. Trois conditions 
cumulatives doivent être remplies : avoir  
60 ans, disposer d’au moins 150 trimestres 
dans tous les régimes de base et exercer son 
activité professionnelle à temps partiel. L’ac-
cord de l’employeur est exigé. Sans réponse 
de sa part dans un délai de deux mois, la 
demande est considérée comme acceptée. 
En revanche, un refus doit être motivé. 
La durée de l’activité doit être comprise 
entre 40% et 80% du temps complet dans 
l’entreprise ou dans la profession. Ce temps 
réduit concerne également les salariés au 
forfait jours. Une retraite progressive avec 
un temps partiel à 70% permet de percevoir 
30% du montant de la pension de retraite, 
par exemple. Une simulation personnalisée 
de retraite progressive peut être réalisée 
en ligne avec le service « Mon estimation 
retraite » en se connectant à son compte 
retraite. 
La demande de retraite progressive doit être 
effectuée quatre à cinq mois avant la date de 
démarrage souhaitée. L’assuré doit adresser 
à sa caisse de retraite un formulaire de de-
mande complété et l’attestation de travail à 
temps partiel renseignée par son employeur. 

Administrateur de l’UFC-Que 
Choisir, Frédéric Siuda évoque 
cette semaine les messages 
de prévention qui ponctuent 
les publicités. Sont-ils vrai-
ment nécessaires ? 

Aujourd’hui, les publicités pour les 
voitures sont suivies de conseils 

pour une mobilité alternative à « la 
bagnole » : « pensez à covoiturer » ou 
« pour les trajets courts, privilégiez la 
marche ou le vélo », ou encore « au 
quotidien, prenez les transports en 
commun ». Les plus anciens ont connu 
le « petit clic (qui) vaut mieux qu’un 
grand choc », pour la ceinture de sé-
curité. Question conseils, nous sommes 
servis !
Nous connaissions déjà « manger-bou-
ger » ou « évitez de grignoter entre les 
repas » en matière alimentaire, puis 
« un crédit vous engage et doit être 
remboursé » en matière de capacités 
financières, ou encore « jouer com-
porte des risques d’endettement » 
dans le domaine des paris, sans parler 
du mortel « fumer tue ».
Ces mentions légales, issues de 
campagnes gouvernementales, sont 

censées nous protéger. Mais prend-
on le consommateur pour un naïf qui 
ignorerait qu’emprunter débouche 
forcément sur des mensualités ?
Il y aurait une sorte de faiblesse de 
l’individu qui négligerait les consé-
quences de ses actes. Ce phénomène 
porte un nom : l’acrasie. Le fumeur sait 
que le cancer le guette, mais ne peut 
s’empêcher d’allumer sa cigarette. 
Alors, dissuasif ce conseil ? Pas sûr, 
c’est plus l’augmentation du prix du 
paquet qui fait diminuer le tabagisme. 
Mais pour les autres mentions citées, 
qui font appel aux comportements 
quotidiens, je doute de leur portée, 
d’autant que face à ces bons conseils 
se dresse souvent le marketing de 
puissants lobbies moins bien inten-
tionnés à notre égard.

C O N S O M M A T I O N
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  Détente 
7 À LIRE
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COURSE À PIED

Djo et Rimel  
Le refuge SPA de Poitiers 
vous propose cette semaine 
deux nouveaux animaux à 
l’adoption. 

Djo est un berger malinois de 1 an. 
C'est un chien agréable en balade, il 
ne tire pas en laisse. Djo est très de-
mandeur de câlins et il est joueur. Il a 
un bon rappel, connaît le « assis » et 
peut apprendre très vite. Comme tous 
les chiens du refuge, Djo est vacciné, 
stérilisé et identifié. 

Rimel est un chat de 5 ans plutôt dis-
cret au premier abord, qui se révèle 
très câlin et joueur une fois dans un 
environnement calme. Il a beaucoup 
d'affection à revendre, et son carac-
tère serein (et un peu mystérieux) lui 
donne un côté très apaisant ! Rimel 
a un coryza chronique à surveiller et 
peut avoir besoin de soins en période 
de crises. Il est actuellement en fa-
mille d'accueil. Rimel aimerait avoir 
un copain chat. Un chat tellement 
attendrissant...

ADOPTEZ-LES !

Refuge SPA de Poitiers
La Grange des Prés - Rue 
de la Poupinière - 86000 Poitiers
Tél. 05 49 88 94 57
email : contact@spa-poitiers.fr  
Site Internet : spa-poitiers.fr  
Page Facebook : Refuge SPA 
de Poitiers 
Instagram : spapoitiers.

Le certificat d'engagement et de 
connaissance pour les animaux de 
compagnie est applicable depuis 
le 1er octobre 2022 pour toute 
personne qui acquiert un chien, 
un chat, un furet ou un lapin. 
L'adoption se fait ainsi sept jours 
après la signature de ce document 
afin de vous laisser le temps de 
réflexion sur votre démarche 
d'adoption. Ce document est éga-
lement disponible sur notre site 
Internet spa-poitiers.fr. 

I M A G E  E N  P O C H E

« Saint-Benoît, ville jardin aux « Quatre Fleurs » située à quelques 
kilomètres de Poitiers. Destination parfaite pour ralentir, respirer et 

explorer autrement le territoire de Grand Poitiers. »
  

Suivez la communauté Instagramers Poitiers (@igers_poitiers) et utilisez #igers_poitiers sans 
modération pour participer aux prochaines sélections et être informé de l’actualité 

de la première communauté française de photographie mobile. 

@h.e_l_e.n.e
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7 à voir
C I N É M A

Disclosure Day, 
un ovni de science-fiction

Après quatre ans d’ab-
sence, Steven Spielberg 
signe un retour derrière 
la caméra pour le moins 
réussi avec son nouveau 
long-métrage : Disclo-
sure Day. 

 Thibaud Emery            

Que feriez-vous si vous 
découvriez que nous ne 

sommes pas seuls sur Terre ? Si 
on vous le prouvait, auriez-vous 
peur ? Après tout, les gens ont 
droit à la vérité. Elle appartient 
à sept milliards de personnes. 
Chaque seconde nous rap-
proche de l'inévitable. Non, ceci 
n’est pas une prophétie apoca-
lyptique mais bien le synopsis 
du tout dernier film réalisé par 
Steven Spielberg. Après E.T. et 
Rencontres du troisième type, 
le réalisateur américain explore 
à nouveau la vie extraterrestre 

dans Disclosure Day, autrement 
dit « le jour de la révélation ».  
Ce long-métrage présente 
Daniel Kellner (Josh O’Connor), 
un agent en cybersécurité, qui 
tente de révéler au monde 
entier les agissements de 
Wardex, une organisation non 
gouvernementale qui dissimule 
depuis plusieurs décennies 
l’existence d’ovni et d’entités 
extraterrestres sur Terre. Daniel 
est accompagné de Margaret 
Fairchild, interprétée par Emily 
Blunt, dont le destin est étroite-
ment lié au sien. Ce duo est l’un 
des points forts du film, l’alchi-
mie entre les deux personnages 
fonctionne parfaitement. Colin 
Firth, qui prête ses traits à l’an-
tagoniste principal de l’œuvre, 
Noah Scanlon, signe une pres-
tation très convaincante. Le 
public assiste à une véritable 
course contre la montre avec la 
question ultime : vont-ils réussir 
à rendre cette vérité publique ? 

Un retour marquant 
pour Spielberg
Pour son retour sur grand écran 
au cinéma après The Fabelmans 
(2022), Steven Spielberg pro-
pose une réalisation efficace et 
immersive, notamment grâce 
à plusieurs plans-séquences 
marquants, le tout porté par une 
atmosphère à la fois sombre 
et angoissante. L’ensemble est 
très bien accompagné par la 
musique du compositeur John 
Williams qui retrouve Spielberg 
pour leur trentième collabora-
tion au cinéma. Le scénario signé 
David Koepp, tiré d’une histoire 
de Spielberg, se veut original 
et mystérieux, au risque parfois 
d’embrouiller le spectateur. De 
plus, le personnage d’Hugo 
Wakefield, joué par Colman Do-
mingo, reste plutôt en retrait du-
rant le long-métrage, ce qui peut 
provoquer une petite déception. 
En revanche, les scènes d’action 
sont particulièrement bien réali-

sées tout comme les effets spé-
ciaux. La fin ouverte laisse, pour 
sa part, libre à de nombreuses 
interprétations. Avec Disclosure 
Day, Steven Spielberg présente 
donc un thriller captivant et 
apporte une vraie réflexion sur 
la révélation de la vérité, qu’elle 
soit bonne ou mauvaise. Cela 
devrait très certainement plaire 
aux amoureux de science-fic-
tion. Si certains en doutaient 
encore, Spielberg n’a rien perdu 
de son goût pour les grandes 
aventures de SF.

Science-fiction, Thriller de Steven Spielberg avec Emily Blunt, Josh O'Connor, Colin Firth (2h25).

Le 7 vous fait gagner 10 places pour assister 
au concert de Julien Doré - Le Dernier Pestacle, 
jeudi 2 juillet à 20h30, au Loft, à Châtellerault. 

Rendez-vous sur le7.info et jouez en ligne
Du mardi 16 au dimanche 21 juin

10 places
     à  gagner

 The Furious (-12 ans) de 
Kenji Tanigaki avec Xie Miao, 
Joe Taslim, Brian Le. Action, Arts 
martiaux, Thriller (1h54). 

 Le Vertige de Quentin Du-
pieux avec Alain Chabat, Jona-
than Cohen, Anaïs Demoustier. 
Animation, Comédie (1h07).

 Fils de personne de Safy 
Nebbou avec Romain Duris. 
Drame (1h37).

Les événements
séances spéciales

 Vendredi 19 juin à 19h45, 
votre CGR célèbre la musique 
au CGR de Fontaine-le-Comte.

 Dimanche 21 juin à 11h, 
Ciné-Doudou : Toy Story au CGR 
de Fontaine-le-Comte.

 Lundi 22 juin à 19h15, La 
Nuit de la Géopolitique au CGR 
Poitiers-Castille.

 Jeudi 25 juin à 20h, Culte : The 
Dark Knight au CGR Poitiers-Cas-
tille et au CGR de Buxerolles. 

 Samedi 27 juin à 16h30 et 
18h, BLEACH : Thousand-Year 
Blood War - The Calamity au 
CGR de Buxerolles.

22

Les sorties du 10 juin

Page réalisée en partenariat 
avec le CGR de Buxerolles, 
le CGR Castille à Poitiers, le CGR 
de Fontaine-le-Comte et Le Loft 
à Châtellerault.

7 EN SALLE
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Sa vie est un roman ou 
presque, mais il n’a pas en-

core commencé à écrire ses 
Mémoires. « Je réserve ça pour 
la période 80-90 ans », se 
marre Patrick Bernard. Lui qui 
vient de fêter ses 70 printemps 
n’aime pas forcément parler lui, 
il privilégie les autres. Tous ceux 
qui, à travers la planète, vivent 
à rebours de la folie du monde 
occidental consumériste. Tous 
ces peuples en danger parce 
qu’opprimés, chassés de leurs 
terres, convertis de force... « A 
partir du moment où on a consi-
déré que nous n'appartenions 
plus à la nature, mais que la 
nature nous appartenait, nous 
avons foncé dans le mur… »  
Le président du festival Anako 
assène ses vérités d’un ton mo-
nocorde. En fidèle disciple du 
regretté Edgar Morin, il se définit 
comme « un opti-pessimiste ». 
Chaque année, l’ethnographe 
bat le rappel des consciences 
en montrant à l’écran des 
peuples dont on ne parle ja-
mais. Maine-et-Loire, Vienne… 
Anako a fait du nomadisme 
sa marque de fabrique. « Les 
peuples pour lesquels on se 
passionne et on s'engage sont 

très souvent nomades. Les fron-
tières, c’est un truc inventé par 
les occidentaux pour mieux les 
contrôler », persifle l’intéressé, 
qui a lui-même migré de Paris 
à Thuré, puis Loudun et, enfin, 
Montreuil-Bellay. Enfin, lorsqu’il 
pose ses valises. Car Patrick 
Bernard n’aime rien tant que le 
terrain et l’observation. Il compte 
à son carnet de route « entre  
75 et 80 expéditions sur tous les 
continents ». 

Rite de passage
L’enfant de Gérardmer, dans les 
Vosges, a très vite été initié aux 
joies simples de la nature et du 
règne animal par un père artisan 
peintre et « rebelle ». Ecolo un 
jour… « Mes premiers jobs étu-
diants, je les ai eus à la Ména-
gerie du jardin des plantes et au 
zoo de Vincennes. En parallèle, je 
me suis aussi intéressé aux mi-
norités mal considérées, comme 
les Gitans qui passaient devant 
chez moi et que je rejoignais 
pendant des heures dans leur 
campement. » Imagine-t-on au-
jourd’hui un ado de 17 ans partir 
avec un copain au Burkina-Faso ?  
Il l’a fait, puis a récidivé, freiné 
un temps par le décès de son 

paternel. En Amazonie, Patrick 
est allé à la rencontre d’une 
tribu amérindienne nommée 
les Wayana. « Trois semaines », 
avait-il annoncé à sa mère. Il res-
tera finalement deux ans sur les 
rives du fleuve Maroni. Adopté ? 
« Oui, répond-il du tac-au-tac. Je 
me suis soumis aux rites de pas-
sage, qui consistaient à se faire 
piquer par deux cents guêpes et 
fourmis carnivores… »

L’« opti-pessimiste », dont le 
publicitaire Jacques Séguéla a un 
temps voulu faire « le Cousteau 
de la terre », a accroché à son 
tableau de chasse quelques jolis 
succès. D’abord en documentant 
la vie des peuples dits primitifs à 
travers films et livres. Ensuite en 
cofondant, en 1988, Icra Interna-
tional, l’association de solidarité 
internationale avec les peuples 

menacés, puis le Fonds mondial 
pour la sauvegarde des cultures 
autochtones en 1993 et, enfin, 
la Fondation Anako en 2011. En 
1992, le Vosgien de naissance a 
contribué à ce que le Prix Nobel 
de la Paix revienne à la Guaté-
maltèque Rigoberta Menchú… 
cinq cents ans après la « soi-di-
sant découverte des Amériques »  
par l’explorateur Christophe 
Colomb. « Les Américains, les 
Espagnols, les Européens et les 
Portugais s’apprêtaient à fêter 
ça en grande pompe, sauf qu’on 
oublie de dire que cette décou-
verte a engendré le plus grand 
génocide que l’Humanité ait 
connu. » 

Condamné à mort 
Le 27 juin, Patrick Bernard pré-
sentera, à Montreuil-Bellay, son 
dernier film, Triangle d’Or, une 
famille kayane. Le fruit d’une 
filiation de plus de quatre dé-
cennies avec ces peuples mon-
tagnards de Birmanie, chassés 
par la junte militaire, exhibés 
dans des villages- zoo… Face 
caméra, les anciens confient 
leur nostalgie, les plus jeunes 
leurs rêves. Le réalisateur s’est 
démené en coulisses pour exfil-

trer quelques-uns des membres 
de la tribu kayane. « J’ai même 
été condamné à mort pour cela, 
avec un photographe. Et j’en 
suis fier. » Patrick Bernard re-
vendique son anticonformisme, 
pas prêt à céder un pouce de 
terrain aux sirènes de la télé 
mainstream. Ses Rendez-vous 
en terre inconnue(*) ne béné-
ficient pas d’une équipe de 
production pléthorique ni de 
ruissellement financier. Les 
initiés comprendront. Quoi qu’il 
soit, sa passion pour ceux qu’il 
appelle « les peuples sages » 
ou « peuples racines » semble 
inextinguible. « Ce sont les 
derniers gardiens de la terre. » 
A l’instar des Jarawa, une 
tribu de chasseurs-cueilleurs 
de l’archipel indien des Anda-
man dans laquelle il a réussi 
à pénétrer non sans mal. Son 
documentaire Premiers contacts 
témoigne de cette ouverture 
lente. Sûr que cette rencontre  
« mémorable » figurera dans 
ses futures Mémoires. 

(*)Émission à succès de France 2 
où une personnalité vit quelques 
jours au sein d’une tribu reculée 

du monde. 

Patrick Bernard. 70 ans. Ethnographe. 
Consacre sa vie à défendre les peuples 
dits primitifs à travers la planète. 
Président de la Fondation Anako 
et organisateur du festival du film 
ethnographique qui se déroule 
entre la Vienne et le Maine-et-Loire.
Sacré personnage. 

 Par Arnault Varanne         

De tous les peuples

Face à face

Science-fiction, Thriller de Steven Spielberg avec Emily Blunt, Josh O'Connor, Colin Firth (2h25).
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« J’ai toujours 
mené une vie 

dangereuse et je 
me suis dit que 

ces films devaient 
servir la cause. »
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Retrouvez tous les gestes 
simples pour économiser  
et préserver l’eau. 

Fermer le robinet pendant le brossage des dents
Préférer une douche rapide à un bain
Bien remplir le lave-vaisselle...


